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Une représentation idéologiQue de la femme 
dans l'oeuvre de Laure Conan (1845-1924) 

Laure Conan s'est fait connaître en 1878 dans La Revue 
de Montréal et elle a écrit, jusqu'à sa mort en 1924, des romans 
historiques, des nouvelles, des récits hagiographiques qui valo­
risent un certain type d'actions féminines et une certaine morale 
de vie. Laure Conan fut un écrivain lu et apprécié. Notre 
première partie "Laure Conan: un écrivain mOdèle" examine 
l'environnement idéologique dans lequel son oeuvre a vu le 
jour et fut évaluée. D'abord nous montrons que cette oeuvre 
satisfaisait à une idéologie (de Casgrain à Roy) qui voulait 
la littérature canadienne-française: chrétienne, attachée au 
passé, guide pour l'action. Nous nous intéressons ensuite aux 
préfaces (Casgrain, Pâquet, Chapais ••• ) et études que susci­
tèrent les écrits de Laure Conan, ce qui nous donne une idée 
de la mission que s'attribuait la critiqûe littéraire de l'époque. 
Nous considérons aussi les intérêts idéologiques des revues qui 
ont p~blié Laure Conan et finalement nous regardons brièvement 
l'utilisation qui fut faite de 'ses livres, les prix qU'elle a 
reçus, la pop~larité qui fut sienne. 

Dans notre deuxième partie: "Analyse de la représentation 
idéologique de la femme dans l'oeuvre de Laure Conan", nous 
dégageons de l'ensemble de ses écrits une description, une 
évaluation et un ensemble de sollicitations ayant trait au 
rôle social de la femme. Notre attention s'est d'abord 
portée sur les romans et nouvelles: le rôle sanctificateur 
de la femme apparaît à la suite d'une analyse des relations 
entre les personnages (héros/héroïnes; héros/intervenants 
idéologiques ••• ) et d'une schématisation de la morale. Dans 
un deuxième temps nous voyons comment, dans ses vies de saintes 
et d'héroïnes historiques, Laure Conan propose un héroïsme 
spécifiquement féminin. Enfin, nous décrivons le rôle avant 
tout moral qU'elle attribue aux femmes dans Si les Canadiennes 
le voulaient! et Aux Canadiennes. 

(~tCtUd.<. ' C~·.)Q~Ji!.~~ 
Claude-Elizabeth Perreault 

e~~2= 
Claude Panaccio 
directeur de recherche 
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Introduction 

Il e x is t e, depuis que l ques années, à l ' Université du 

Québec à Tr ois- Rivières , une équipe de recherches qui s ' affaire 

à c l arifier l e conc e pt d ' idéologie . Amenée à nous joindre à 

l ' équipe , nous nous amusions à spéculer sur le mot "idéologie" 

lorsque , au hasard de nos pérégrinations en bibliothèque, nous 

avons mis la main sur l e texte d ' un auteur méconnu de nous et 

que de manière tendancieusement n arcissique nous avons cru 

oublié du monde . (L'illusion fut brève et oh combien ! specta­

cul airement renversée . cf .: bibliographie) Il s ' agissait de 

Aux Canadiennes de Laure Conan . Nous n ' avons eu qu ' à glaner 

quelques lignes de cet article datant de 1 913 pour être 

soudainement persuadée que si l'idéologie existait, ce que 

nou s venions de lire en était sûrement et que si nous voulions 

définir le mot " idéologie ", obligato irement il devrait reférer 

à c e type de discours . Une fois le vertige du premier contact 

apaisé mais toujours victime du coup de fo udre, il nous 

pressait de vérifier notre intuition : avions- nous raison de 

fl a irer l' idéologie en présence de cet auteur? 

Comme nous l ' avons déjà dit, nous ignorions absolument 

tout de Laure Conan . Nous avons donc commencé à collectionner 

et à fo u iller ses écrits pour subir un secon d choc : de toute 

évidence, notre auteur s ' ingén iait, romancière ou sermonne u se, 

à inculquer un devoir aux femmes . Notr e sujet de mémoire 



était désormais arrêté: Une représentation idéologique de la 

femme dans l'oeuvre de Laure Conan (1845-1924). Il nous 

paraissait justifiable de l'inscrire en philosophie parce 

que d'une part nous pensions que l'examen minutieux du fonc­

tionnement d'une idéologie pourrait éclairer la réflexion 

philosophique menée sur ce concept et que d'a~tre part, nous 

pourrions contribuer à faire mieux connaître un aspect de la 

pensée d'un écrivain canadien-français de la fin du XIX ème, 

début du XX ème siècle, sur la distribution des rôles sociaux 

selon les sexes. 

Pour mener à bien notre recherche, l'idée nous est venue 

de nous initier à la métalittérature. Dépaysée par ses tâton­

nements et sa technicalité un peu lourde, nous avons délaissé 

le projet de chercher chez les théoriciens du récit et les 

sémiologues une grille toute préparée, utilisable pour la 

décortication de notre corpus. Il n'en demeure pas moins que 

des textes comme La structure Absente d'Umberto Eco, "Le mythe 

aujourd' hui" et !'L' introduction à l'analyse structurale des 

récits" de Roland Barthes furent extrêmement utiles pour notre 

appréhension des phénomènes de l'idéologie et de l'évaluation. 

De plus, ces auteurs nous communiquèrent un goût pour l'analyse 

serrée et structurée des oeuvres d'imagination. 

Au moment où nous commencions à nous imprégner de Laure 

Conan, notre concentration fut temporairement distraite. C'est 

que parfois, les livres qU'on s'apprête à dévorer contiennent 

quelques pages d'un auteur autre que celui que nous avions 
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choisi . Selon le contexte ou tout simplement notre humeur, on 

s'y arrête ou on passe outre . Mais si on travaille sur un 

écrivain qU'on soupçonne d ' idéologie , qui a vécu dans un pays 

et une époque profondément affectés par l ' ultramontanisme , 

comment résister à la fascination exercée par des préfaces 

signées par des clercs comme Mgr . Pâquet et l ' abbé Henri­

Raymond Casgrain ou des laïcs c omme Thomas Chapais) Nous 

n ' avons pas résisté. Nous avons pris la décision que notre 

analyse interne des oeuvres de Laure Conan dans le but de 

dévoiler la représentation de la femme serait précédée d ' une 

section consacrée à rendre compte de l ' ambiance intellectuelle 

dans laquelle notre auteur avait baigné . Nous devions 

rapidement restreindre quelque peu notre ambition . D ' abord 

parce que nos lacunes en matière d'histoire auraient été trop 

longues à combler pour atteindre un tel objectif et ensuite 

parce que nous ne concevions pas comme obligatoire de disposer 

d ' un tableau global d'une époque pour expliquer la pratique 

littéraire d ' un auteur . Certains éléments bien choisis sont 

souvent suffisamment parlants . 

I nfor mée du fait que Laure Conan avait écrit des romans 

historiques , des vies de héros et d ' héroïnes et des récits 

hagiographiques , nous nous sommes mise à chercher si ce type 

d ' é crits n ' aurait pas été encouragé par une idéologie de la 

littérature . Nous avons été aussi amenée à lire des textes 

affectés à déterminer les nor mes littéraires comme ceux de 

Casgrain et de Roy par exemple . Une fois familiarisée avec 

une idéologie de la littéra ture véhiculée à partir du milieu 
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du XIX ème siècle surtout, il nous restait à montrer comment 

Laure Conan s'y était conformée et comment elle avait été 

reçue par la critique. La réception s ' avéra fort encouragean­

te, Laure Conan fut rééditée et accueillie dans des revues 

dont nous essaierons, en no us inspirant des prospectus, de 

dégager les partis pris idéologiques . 

Nous n'avons pas à regretter notre digression à 

l'extérieur des oeuvres de Laure Conan. Nous en revenons 

convaincue d'être en tête- à - tête avec un écrivain ayant servi 

l'idéologie dominante de son temps, ce qui lui valut honneurs 

et notoriété, appu is et diffusion. La pensée que nous al lons 

étudier fut accréditée par son époque ce qui ne manque pas 

d'en accroître l'intérêt dans une perspective d'analyse des 

idéologies . 

Notre deuxième partie comprend principalement trois 

sections. Dans la première, nous analysons les personnages 

des romans et nouvelles afin de dégager quels r6les sont 

prescrits pour les hommes et les femmes et quel est le 

processus qui conduit à leur justification . Dans la deuxième, 

nous montrons que Laure Conan s ' est servie de la vie souvent 

excessive des saints et des héroïnes pour propager sa vision 

du rôle de la femme. >Dans la troisième nous pouvons, à l ' aide 

de textes plus évidemment idéologiques, rendre explicite la 

représentation de la femme dans l'oeuvr e de Laure Conan. 

Représentation traditionnelle certes, mais exposée avec tout 

l'art, la complexité, le romantisme et la conviction que 

pouvait se permettre un écrivain féminin de ce temps révolu . 
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Première partie: 

Laure Conan : un écrivain modèl e 



Il faut ( ••• ) une vocation irrésistible pour 
oser écrire des romans au Canada ( ••• ) Que 
de précautions, que de vigilance sur soi­
même, que de sévérité à l'égard de ses per­
sonnages, quelle police intérieure! ( ••• ) 
Ma conclusion, vous l'attendez; la voici: 
c'est qU'il n'y a rien de plus facile au 
Canada que de ne pas écrire de romans. l 

(L'Opinion Publique, 1879) 

••• mille autres occupations plus profitables, 
en ce qU'elles rapportent plus d'argent et 
même beaucoup plus de considération, ont 
limité chez la plupart d'entre eux [les 
Canadiens qui cultivent les lettres] les 
travaux de l'imagination à une très petite 
partie de l'existence. 2 

("Avis de l'éditeur", Charles Guérin, 1853) 

... il est bien établi que les lettres ne 
sauraient, au Canada, faire vivre, même ' 
médiocrement, le plus frugal comme le plus 
fécond des écrivains. 3 

(J. Marmette, 1870) 

Témoignages désabusés qui expriment sans équivoque le 

climat répressif qui guette l'écrivain, qui l'oblige à contenir 

6 

son inspiration afin qU 'elle satisfasse à des exigences externes. 

Bouts de textes qui révèlent le peu de gratifications morales 

ou pécuniaires procurées par le métier d'écrivain au milieu du 

XIX ème siècle, .au Canada-français. Pourtant, c'est en 1879 

qU'une jeune femme de La Malbaie, Félicité Angers, faisait 

paraître chez Leprohon et Lepronon, sous le pseudonyme de 

Laure Conan, sa première nouvelle, Un Amour Vrai. En raison 

de cela, l'idée nous est venue de rechercher pourquoi il 

était difficile, en ce pays, d'écrire des romans au XIX è me 

siècle; quelles étaient les "précautions" à prendre si on 

entreprenait de le faire et d'où en provenaient la formulation 

et l'impératif. Par la suite, nous espérons mieux voir 

comment il se fait qU'une femme, Laure Conan, ait pu trouver 



le succès d ans ces conditions et dans une carrière qui , 

jusque l~,' avait recrut~ des hommes en majorit~ notaires ou 

avocats dont très peu produisaient plus de deux volumes . 4 

La publication d'un livre par un auteur 
f~minin, ~ une ~poque où la litt~rature 
f~minine ~tait ~ peu près inconnue, 
n'~tait pas un ~v~nement ordinaire C ••• ) 

Quel ~tait, se demandait-on ~ Qu~bec, cet 
~crivain qui faisait ainsi une intrusion 
aussi os~e dans le domaine des lettres, 
jusque l~ r~serv~ aux annalistes de nos 
communaut~s religieuses et aux hommes 
cultiv~s?5 

CG . Bellerive, 1920, ~ propos de L. Conan) 

Pour atteindre notre but, nous devrons examiner la carrière de 

Laure Conan selon diff~rents aspects, plus quelques ~l~ments du 

contexte dans lequel elle a vu le jour . 

7 

1- Les bons et les mauvais livres: ~ la recherche d'une 
voie pour la littérature canadienne-française: 

Au XIX ème siècle, au Canada-français, il semble que la 

litt~rature romanesque ait s~duit plus d'un coeur: "Le roman 

est très ~ la mode, il y a un grand nombre de personnes qui ne 

lisent pas autre chose" . 6 nous dit Routhier . " Il s'est acquis 

une grande popularit~,,7 confirme Noiseux . D ' autres encore nous 

entretiennent n~gativement de l'engouement pour la litt~rature 

avec des mots qui ~voquent la contrari~t~ et même la catastrophe. 

8 Casgrain parle "d' avalanche ", de "torrent" de livres de litt~-

rature française; Lareau de "l'oç::~an litt~raire europ~en,,9, 

Faucher de Saint-Maurice d'un "flot terrible et grondeur de 

romans"lO,tandis que Chauveau d~clare que les "publications de 

l'~tranger C ••. ) inondent le Canada" .l l Ces propos m~tapho-

riques bien que d~pourvus de contenu statistique n'en sont pas 

pour autant insignifiants. Ils r~vèlent l'inqui~tude d'un 



groupe d'intellectuels sensibles aux intérêts de l'Eglise, 

persuadés de la mission spirituelle du Canada-français, face à 

ce qU ' ils semblent percevoir comme un séditieux envahisseur de 

papier. En alerte, un bon nombre d'entre eux, vont encourager 

chez leurs compatriotes, une sérieuse circonspection vis- à- vis 

de la littérature étrangère . 

Hélas ! on sait les ravages que cette semence 
de mort a causés en France dans les intelli­
gences et dans les âmes . On sait le mal irré­
parable qU ' ont produit les coryphées du roman 
qui se nomment Balzac, Sue, Dumas , Sand et 
Soulié . 12 

CA .-B. Routhier, 1871) 

Jamais en Europe, le pied ne s'était posé sur 
autant de couronnes tombées sous le vent des 
révolutions, sur autant de débris d ' églises et 
de croyances emportées dans le tourbillon de 
l'esprit du mal , que depuis l'heure où la 
littérature s ' est mise en tête de faire lire 
ses émouvantes péripéties, à 50 centimes la 
livraison . 13 

CFaucher de Saint- Maurice, 1868) 
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La littérature du mal possède ses auteurs : Zola, Sand, etc . , ses 

écoles : le réalisme, le naturalisme, voire le romantisme,et un 

vice fondamental: présenter les hommes avec leurs imperfections, 

leurs tares, leurs péchés en omettant de désigner ce qU ' ils 

devraient aspirer à devenir. 

Les romanciers les plus célèbres de nos jours 
ont mis à nu toutes les laideurs de l'humanité 
C ••• ) Les insensés ! A côté du vice, ils ont 
oublié de peindre l a vertu; ils ont montré le 
mal, et n'ont pas indiqué le remède; ils ont 
vu le poison, et n ' ont pas découvert l ' aÏ~idote 
sans lequel les sociétés seront perdues ! 

CA.-B. Routhier, 1871) 

Le roman qU 'on lit dans nos journaux règle 
générale, est une véritable tribune de Satan, 
ni plus ni moins . Le démon y prône toys les 
péchés et y flétrit toutes les vertus . 

CJ .-P . Tardivel, 1893) 



Si l'Ecole naturaliste et l e réalisme effrayaient à cause de 

leur description sans fard d 'une r éalité considérée offensante, 

humiliante, étrangère, et des effets délétères qU'une telle 

exhibition pouvait engendrer, le genre romanesque en général, 

avec ses feuilletons excitant l'imagination et favorisant la 

rêverie, était perçu la plupart du temps , dans l "es écrits que 

nous avons consultés, comme une récréation douteuse , i nutil e 

, t .. bl 16 ou carremen nUlSl e : 

Combien n 'en compte pas la France littéraire 
du jour de ces poseurs de l'art, écrivant 
pour distraire le public sans le soulager'17 
pour le gâter plutôt que pour l ' amender ••• 

(J . Saint-Elme, 1892) 

Il faut à une population comme la nôtre des 
lectures utiles et instructives ( ••• ) Quel 
profit peut retirer , des oeuvres de feuille­
tonistes européens, une population comme la 
nôtre, qui a des forêts à défricher, des champs 
à améliorer

è 
des fabriques de toutes sortes à 

établir ••• l 
(Etienne Parent, 1846) 

Nombreux , sewble-t-il, furent ceux qui , ayant une plume, 

l'utilisèrent pour réprouver, parfois violemment, certains 

livres ou auteurs, pour mettre en garde contre l ' abus 

amoliss ant pour les moeurs, des romans et feuilletons . Les 

écrits de la France , souillée par la révolution, éveillaient 

la méfiance, on y fl airait un funeste exemple . Finalement, 

on espérait une littérature en harmonie avec une idéologie de 

la mission spirituelle assignée au peuple canadien-français , 

une littérature fortifiante pour un peuple menacé de 

s'éteindre . 

Dans ces temps difficiles pour les oeuvres littéraires, 

toute écriture, même étrangère, n ' était cependant pas fustigée . 
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On reconnaissait , avec soulagement que , parallèlement à une 

littérature malsaine, subsistait une bonne littérature • 

••• heureusement ( ••• ) de bons romanciers C •• ) 
s ' efforcent de ramener le roman sur son 
vér itable terrain et en faire ce qU'il doit 
être : l ' auxiliaire de la sensibilité, de la 
vertu , de la re!igion dans toute s les classes 
de la société o1 9 

(J.-J o Beauchamp, 1884) 

A côté du galbe de Georges Sand, cette femme-
homme ( .00 ) se dessineront les figures anqé~ 20 
liques et toutes rayonnantes de chaste poesle ••• 

(Faucher de Saint- Maurice, 1868) 

Ah ! grâce à Dieu, nous pouvons par~ourir avec 
orgueil toute la littérature c atholique de ce 
siècle, et nous aurons droit d ' être fiers en 
la comparant à l ' école du mal . 21 

(A .-B. Routhier, 1871) 

Aussi , on constatait , en plus du fait qU ' il circulait des 

ouvrages corrects, que le roman pouvait cumuler différentes 

fonctions : "il décrit, il raconte, il chante, il pleure, il 

. '1 . 22 prle, l enselgne . " Il semble donc, qU ' on ait admis de 

faire contre mauvaise fortune bon coeur et on va se dépenser 

dans une espèce de campagne de récupération du genre romanesque 

en l ouangean t sa fonction éducatrice, en l'orientant vers un 

but moral, social : " • • • puisque le roman est le genre de 

composition que le lecteu r préfère, il faut s'efforcer de le 

faire servir au bien . ,,23 

Sensibilisés à l ' efficacité pédagogique du bon roman : 

" le roman peut ainsi réussir là où échouerait un traité 

sérieux de philosophie ou de religion, ,,24 et à sa capacité 

d'endiguer "le flot" de mauvaise littérature : " ••• c'est le 

but des romans honnêtes de détourner les lecteurs des oeuvres 

1
. 25 

ma salnes . " , intellectuels et clergé, soit par des articles, 
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d f ' 26. t d' t t· , 27 es con erences, SOl par es ln erven lons plus materielles , 

vont évaluer les livres, les conseiller paternellement ou les 

décrier impitoyablement en même temps qu'ils vont exalter le 

rôle didactique de la littérature et celui de guide de 

l'écrivain. 

pour remplir dignement et sainement ce 
rôle de phare et de guide qui lui est 
assigné dans l§ société moderne, l'homme 
de lettres ••• 2 

(Faucher de Saint-Maurice, 1868) 

Certains s'exercèrent à énumérer les qualités essentielles au 

bon livre ou à décrire ses effets salutaires s ur le lecteur: 

Il ne manque pas de bons ouvrages qui 
louent la vertu, exaltent la grandeur du 
sacrifice et chantent les saintes joies 
de l' amour chrétien.29 

(L. Franc, 1891) 

Voulez-vous savoir si un livre est bon 
et peut être lu avec avantage, consultez 
l'impress ion que l'auteur fait sur vous . 
Si la lecture de tel ou tel livre produit 
en vous des sentiments nobles et élevés, 
et si vous désirez devenir meilleur soyez 
convaincu que l'ouvrage est moralement bon. 30 

(A . Gagnon, 1889) 

Une fois en possession des critères du bon livre, il 

devenait nécessaire non seulement qu'on les utilise comme 

instruments de sélection mais qU 'ils puissent servir de normes 

à la littérature canadienne-française. L'endoctrinement des 

jeunes écrivains ne constituait-il pas une stratégie appré-

ciable? De fait, on découvre toute une série d'expressions 

d'attente, de recommandations ou de préceptes adressés à ce 

qU 'on appellerait aujourd'hui l a relève littéraire. 

J 'espère que la littérature canadienne 
saura s'inspirer de la grande école catho­
lique du 19ème siècle, et je prie nos 
jeunes compatriotes qui veulent entrer 



dans cette carrière, d'y choisir leur 
modèle . 31 

CA .-B. Routhier, 1871) 

Ce qu'il faut à notre pays c ' est une 
littérature franchement, entièrement 
catholique C •• • ) et je ne saurais 
recommander assez à nos jeunes litté­
rateurs , dont plusieurs ont déjà fait 
preuve des plus beaux talents , de ne 
pas s ' abreuver aux sources empoisonnées 
que je viens d'indiquer en passant . 32 

CA .-B. Routhier, 1871) 

11- Une solution : le roman historique: 

Je m'en tiens surtout aux livres de 
religion et d ' histoire. J'ai besoin 
d'élever mon coeur en haut, et j'aime 
à voir revivre, sous mes yeux, ces 
gloires, ces grandeurs, ~~i sont 
maintenant en poussière . 

CL ' Angéline de L . Conan) 

Nos lectures nous ont l a issé entrevoir à p artir des 

années 1860 surtout, un Canada-français préoccupé par la 

question de la littérature . Qu'on revendique le développement 

d ' une vie intellectuelle ou qU'on en constate la nécessité, on 

explorait à l ' affût d ' une ligne de conduite propice au type de 

société qU'on favorisait . 

Il n'est pas nécessaire d'en appeler au 
témoignage invariable de l'histoire à 
cet égard ; le simple raisonnement, le 
simple instinct suffisent pour démontrer 
l'absolue nécessité d ' une l ittérature 
nationale chez un peuple qui se développe, 
qui progresse, dont les facultés s'élar­
gissent et dont l ' esprit, désormais mis 
en exercice, occupé presque sans relâche, 
a besoin

À 
lui aussi, d'être alimenté et 

cultivé. 3 4 
CA. Buies, 1883) 
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Tout peuple qui n'est pas béotien 
ayant cependant besoin de théâtre et 
de lecture facile, le nôtre en est donc 
réduit à vivre uniquement d'importations 
étrangères ( ••• ) Mais ce serait hâter 
notre essor économique et commercial, 
que de libérer d'abord l'intelligence 
nationale de tous ses asservissements 
( ••• ) et extraire de nos traditions, 
déjà longues et de l'observation de 
notre état social, des drames et des 
romans dont le sujet nous ramènerait 
enfin chez nous, et nous sortirait de 
cet exotis~5 moral qui menace de nous 
engloutir. 

(H. d'Arles, 1921) 

Dans cette chasse à l'autonomie intellectuelle protec-

trice, le roman historique apparut extrêmement séduisant . Il 

permettait, en exploitant le passé, l'essor d'une littérature 

canadienne-française originale qui , flattant le narcissisme 

des indigènes, piquant la curiosité des étrangers, pourrait 

s'imposer, rivaliser avec la littérature européenne et res-

treindre dans une certaine mesure, sa popularité. 

Nous avons chez nous quelques éléments, 
(éléments bien faibles à la vérité) 
susceptibles de revêtir un costume 
original. Ces éléments se trouvent 
dans l'histoire de notre passé. 36 

(E . Lareau, 1874) 

De plus, le roman historique en mettant en scène des héros, 

véritables modèles de vertu, constituait une garantie morale 

et propageait une vision providentialiste de l'histoire. 

La mission du roman historique est 
particulièrement de montrer le rôle 
de la Providence dans l'Histoire, de 
mieux graver dans la mémoire les 
événements humains, et d'enseigner 
aux peuples le chemin de la grandeur 
et de la vertu . 37 

(A .-B. Routhier, 1871) 
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Nous avons chez nous tout ce qU'il 
faut pour servir de thèmes aux romans 
honn~tes. N'avons-nous pas notre 
passé, notre histoire fertile en beaux 
dénouements, en traits d'héroïsme, en 
anecdotes touchantes. 38 

CE. Lareau, 1874) 

Heureux des possibilités du roman historique, si parfaitement 

seyantes à la littérature canadienne-française idéale, on va 

exhorter le littérateur à s'y adonner: 

On ne saurait assez aimer un écrivain 
qui sait si bien nous arracher au 
stérile présent pour nous transporter, 
dans un passé fécond; dans ~~ passé des 
hommes, des vrais hommes ••• 

CA. Leclaire, 1878) 

Je conseille à celui qui veut consacrer 
son temps et son talent à écrire des 
nouvelles, de lire L'Histoire du Canada 
de Garneau. Il trouvera presqu'~ chaque 
page le sujet d'un beau roman. Le roman 
historique est seul appelé à vivre au 
Canada. C'est du moins celui qui doit 
attirer davantage les sympathies de nos 
littérateurs. 40 

CE. Lareau, 1874) 

••• j'engage les jeunes écrivains 
qU'une aptitude particulière pousse 
au roman, à choisir le genre historique ••• 41 

CA.-B. Routhier, 1871) 

III- Cqsgrain et Roy ou les devoirs de la littérature 
canadienne-française: 

En 1866, Henri-Raymond Casgrain signait dans le Foyer 

Canadien42 un article-programme dans lequel il s'adresse réso-

lument au peuple canadien-français pour lui rappeler sa prove-

nance, sa nature, sa destinée et où il manifeste sa foi en 

l'existence d'une littérature nationale. No u s aimerions 

rendre compte de la conception de la littérature de cet 

homme que le poète Napoléon Legendre surnomme le "père nourri-
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cier de la littérature",43 dont Camille Roy parle en des 

termes qui témoignent de son influence au sein du milieu 

intellectuel à l'époque44 et qui a écrit une étude sur 

Angéline de Montbrun de Laure Conan. 

Casgrain commence son texte par le rappel d'une grande 

loi historique de l'évolution des peuples selon laquelle un 

mouvement d'expansion .intellectuelle succède à un mouvement 
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d'expansion physique. C'est ainsi que pour le peuple canadien, 

longtemps prisonnier des vicissitudes de la conquête matérielle 

et spatiale, le moment est maintenant venu de se battre pour 

la conquête spirituelle. C'est l'ère de la littérature. Par 

chance, des conditions favorables sont rassemblées pour que 

l'accès à "cette seconde phase d'existence,,45 soit facilitée: 

une réserve d'hommes instruits a été mise en confiance face 

à leur avenir par de récentes victoires politiques et éveillée 

à leur histoire par deux compatriotes, l'historien Garneau et 

le poète Crémazie. 46 Raisonnablement, l'abbé reconnaît que 

notre littérature n'en est qu'à ses premiers balbutiements 

sans que cela ne décourage sa croyance hardie en l'éclosion 

d'une littérature nationale: 

Oui, nous aurons une littérature indigène, 
ayant son cachet propre, original, portant 
vivement l'empreinte de notre peuple, en 
un mot une littérature nationale.21:7 . 

On peut déjà en deviner la physionomie: "Mais enfin les 

premiers jalons qui indiquent la route à suivre, sont plantés, 

les premières assises de notre édifice littéraire son.t posées. ,,48 

Après avoir rapidement fait allusion à l'histoire générale des 

peuples, après avoir succinctement évalué le contexte socio-
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cu l turel au Canada- français, l ' abbé Casgrain prédit le déve-

loppement d ' une littérature nationale . Il va en délimiter les 

fron t ières comme si elles s ' imposaient d'elles- mêmes : étant 

donné l ' essence de la littérature , étant donné la nature de 

notre peuple et étant donné sa géographie, n o us pouvons déduire 

que notre littérature sera telle et telle . Revêtons ce 

squelette d ' argumentation du vocabulaire de Casgrain : 

Si , comme cela est incontestable, la 
littérature est le reflet des moeurs, 
du caractère, des aptitudes, du génie 
d ' une nation, si elle garde aussi 
l ' empreinte des lieux, des divers 
aspects de la nature, des sites, des 
perspectives , des horizons , la nôtre 
ser a grave , méditative, spiritualiste, 
rel i gieuse, évangélisatrice comme nos 
missionnaires , généreuse co~me nos martyrs, 
énergique et persévérante comme nos 
pionniers d ' autrefois; et en même temps 
elle sera largement découpée, comme nos 
vastes fleuves [ ••• ] chaste et pure comm4 le manteau virginal de nos longs hivers . 9 

Ainsi la littérature- reflet épouse les traits spirituels, 

psychologiques du peuple dont elle procède (du moins de 

certains traits de certains membres : la "générosité des 

martyrs", "la persévérance des pionniers"; elle "sera le 

miroir fidèle de notre petit peuple ••• " , mais attention: 

"elle n'aura point c e cachet de réalisme moderne, manifestation 

d 1 '" " t'" 1" t ,,50) 11 d t 1 e a pensee lmple , ma erla lS e ... ; e e a op era es 

par t icularités de sa géographie (cependant les qualificatifs 

poétiques avec lesquels Casgrain chante nos paysages demeurent 

cognitivement obscurs si on les applique à la littérature: 

"découpée comme nos vastes fleuves", "mystérieuse comme les 

échos ( ••• ) de nos forêts" ) ; elle subira les fatalités de son 

destin : "Mais surtout elle sera essentiellement croyante et 



religieuse C ••• ) sinon elle ne vivra pas, et se tuera elle-

même C ••• ) elle n'a pas d ' autre raison d'existence; pas plus 

t l , d .. d' 1" ,,51 que no re peup e n a e prlnclpe e Vle sans re 19lon... ; 

"grave" et "méditative",notre littérature se détournera d'une 

fonction uniquement récréative pour faire oeuvre d'évangéli-

sation en s'inspirant du passé . D'ailleurs comment pourrait-

il en être autrement puisqu'elle possède une mission? A un 

devoir-être s ' ajoute un devoir- faire auquel elle ne peut 

faillir: "Qu 'elle prenne une autre voie, qU 'elle fausse sa 

route, elle sèmera d '11 t' ' 1" 52 ans un Sl on s erl lse ... " D'abord 

reflet du peuple, elle se présente maintenant à nous comme 

agent moralisateur : des événements, des gestes, des noms 

positivement évocateurs, puisés dans le passé seront ~rigés-

convertis en modèles d'action pour la vie spirituelle et 

individuelle comme pour la vie collective et nationale. La 

littérature participera à la survie des âmes et de la nation 

en leur procurant une feuille de route plus engageante parce 

que plus familière; 

Heureusement que, jusqu'à ce jour , notre 
littérature a compris sa mission, qui est 
de favoriser les saines doctrines, de 
faire aimer le bien, admirer le beau et 
connaître le vrai, de moraliser le peuple 
en ouvrant son âme à tous les nobles 
sentiments, en murmurant à son oreille, 
avec les noms chers à ses souvenirs, les 
actions qui les ont rendus dignes de vivre, 
en couronnant leurs vertus de son auréole, 
en montrant du doigt les sentiers qui mènent 
à l'immortalité. Voilà pourquoi nous avons 
foi dans son avenir. 53 

Casgrain termine son texte sur la grave question du rôle 

dévolu par la Providence à la nation canadienne-française en 

Amérique . Notre mission, dit-il, tient à la nature de notre 
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esprit, de no tre intelligence, de nos croyances religieuses 54 

et elle se trouve attisée par une menace, celle du "positi-

. l " t d " . t . t t" l' t 55 Vlsme ang o-saxon e e ses lns lnc s ma erla lS es ". 

Race, mission, situation nous renvoient dans le domaine de la 

pensée et de l'ordre moral. L'abandon du veau d'or à d'autres 

mains c upides ne recèle rien d'attristant ou de dévalorisant 

puisque la réussite intellectuelle, notre lot, constitue la 

56 "meilleure part " et no u s fournit un but dont la poursuite 

comporte une assurance d ' avenir . 

Près de quarante ans après l'article-programme de 

Casgrain, Camille Roy prononce en 1904 , à l'occasion de la 

séance publique de la Société du Parler français au Canada , 

dont il sera président deux ans plus tard , une conférence sur 

la "Nationalisation de la littérature canadienne,,57 avec 

l'ambition "de dire d'abord ce que par nationalisation de la 
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l ittérature il ne faut pas entendre, pour comprendre mieux 

58 ensuite et définir ce qu 'il faut en penser ". Nous résumerons 

la conception de Camille Royen la comparant à l'occasion avec 

celle de Casgrain . 

L'abbé Roy nous fait part de son agacement lorsqu ' il 

est question de réduire la littérature nationale "à l'étude 

59 de l'histoire, des moeurs, de la nature de son pay s" • 

Selon lui, on ne possède aucune justification pour proscrire 

l'inspiration extra- nationale et il demeure préférable, 

enrichissant, intéressant que l' écrivain dépasse la vie 

nationale vers la connaissance de l ' homme, de l'universel . 

L'auteur conteste également l ' idée d'après l aquelle la litté-



rature c anadienne pour préserver son originalité doive se 

fermer aux influences étrangères. A son point de vue, une 

, littérature qui se cloisonne , se résout par là à devenir 

exsangue . Roy prône l ' échange, la communication entre 

écrivains et oeuvres d ' ici et d'ailleurs: "Laissons-les 

s ' assimiler tout ce qui dans les oeuvres étrangères à notre 

pays, qu 1il s ' agisse du fond o u de la forme , peut être profi­

table à l ' art canadien" . 60 

Roy nous apparaît au cours des premières pages de son 

texte moins directif que Ca sgrain, p l us tolérant quant aux 

sujets des ouvrages, ne dit-il p as : "Pour nous, comme pour 

ce personnage de Terence, rien de ce qui est humain , ne doit 

A' 6l etre etranger ." - Il redoute une attitude protectionniste qui 

découragerait l'ouv erture à l'étr anger. Pourtant, plus nous 

progressons dans le texte, plus la générosité initiale subit 

les rétrécissements des mises en garde, des nécessités, des 

conseils. Premier rappel : ne pas sous-estimer les dépendances 

et les dangers qui menacent l a littérature coloniale . S ' il est 

compréhensible qU ' un sentiment d'impuissance nous assaille 

face à l'ampleur, la variété et l'attr a it de la littérature 

française, l'imitation servile des auteurs français, loin 

d'apporter une solution , reste un exercice qui entretient 

notre faiblesse . Si besoin nous est d 'utiliser revues et 

livres français pour parfaire notre instruction, l ' obliga tion 

nous incombe de faire l a p2rt des choses car , contrairement 

aux classiques des 1 7ème et 18ème siècles, la littérature 

française contemporaine est "notre ennemie" . La meilleure 
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défense est de nous investir dans le développement d ' une 

littérature nationale. Et pour ce faire, il ne suffit pas 

de traiter un sujet canadien. Une littérature nationale 

sera rendue possible le jour où la matière de nos livres, 

quelle qU 'elle soit, sera digérée par notre âme canadienne: 

Le problème que nous agitons sous le grand 
mot de nationalisation de la littérature 
canadienne C •.• ) sera toujours résolu pour 
chacun de nous, dès lors que nous aurons 
soin de soumettre à une méditation bien 
personnelle la matière de nos livres, d'où 
qU 'elle vienne et à quelque source q ue nous 
l'ayons empruntée; dès lors que nous 
l'aurons fécondée avec notre esprit, et que 
nous l'aurons fait passer pour ainsi dire, 
à travers cette âme canadienne,à travers ce 
tempérament qui est le nôtre, et qui laissera 
sur cette substance et sur cette matière 
l'impression et le mouvement de sa propre 
vie . 62 

Ainsi le secret pour produire des livres canadiens réside dans 

la connaissance, la reconnaissance OJ plutôt l 'emploi de cette 
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âme canadienne . Ecrire avec son âme pour bâtir une littérature 

d'ici : "Si l ' on est bien pénétré de cette connaissance de soi-

même et de cette science de la vie canadienne, on ne pourra 

manquer de faire des livres vraiment canadiens".63 L'âme 

canadienne s ' avère être la muse parfaite, un gage d'originalité 

et , de force par rapport à la France déchristianisée dont on 

souhaite freiner l'emprise intellectuelle . Notre littérature 

pour être nationale se doit de mimer ce qui fait la grandeur 

de l'âme canadienne: elle "doit d'abord être franchement 

h 't" ,64 c re lenne '. Sa condition d'émancipation se ramène à des 

obligations religieuses: ne pas contredire les dogmes catho-

liques et de préférence les propager . 



Ayant identifié la condition essentielle du dévelop-

pement d'une littérature nationale, Camille Roy nous donne 

ensuite une règle auxiliaire: "Ainsi devons-nous revenir 

nous-mêmes sans cesse à l'étude de notre histoire et de nos 

traditions, et fonder notre esthétique sur l'ensemble des 

quali tés, des vert:us, de,s aspirations qui distinguent notre 

race.,,65 Cette mise au point en faveur de l'histoire amène 

l ' abbé à soumettre une critique de l'enseignement qu'il 

voudrait davantage axé sur le national, sur l'étude du pays 

qu'il s'agisse de botanique ou d'histoire . Un tel enseigne-

ment lui paraît indispensable à l'acquisition de "cette 

science de la vie canadienne", elle même à la base de notre 

personnalité littéraire. Ainsi Roy ne s'en remet pas 

seulement à la bonne volonté des hommes de lettres et de leur 

âme pour entretenir la vivacité de la littérature, il réclame 

des réformes sociales: 

Si nous voulons mieux apercevoir les 
choses de chez nous, et réprimer en une 
suffisante mesure cette tendance que 
nous avons à soumettre trop nos idées, 
nos jugements et nos goûts littéraires 
à des influences extérieures, européennes 
et surtout françaises; si nous voulons 
aussi combattre l ' indifférence parfois 
dédaigneuse qU'ici on professe, pour la 
littérature canadienne, il nous faudra, 
dans les maisons d'éducation, donner 
aux enfants et aux jeunes gens, une 
instruction ~ui soit, en vérité, plus 
nationale • • • 6 
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Roy ne se satisfait pas de nou s ' entretenir des difficultés 

de la littérature nationale et de nous proposer des stratagèmes, 

il nous offre en supplément une justification à l'écriture. 



Ecrivons " pour être utiles et agréables à nos compatriotes, 

pour éveiller ici les esprits, orienter leurs activités, et 

pour accroître le trésor de notre propre littérature . ,,67 

Ecrivons aussi parce qu ' il ne convient pas à notre race de 

s ' absorber totalement ou prioritairement dans le commerce et 

l ' industrie . Ecrivons encore parce que si la littérature est 

une occupation convenable pour la race canadienne elle lui est 

de surcroît un gage de pérennité : "La littérature est, en 

même temps que l'expression de la vie individuelle et de la 

vie sociale, la gardienne toujours fidèle des intérêts supé-

. d l t d l t · l' t' 68 rleurs e a race e e a na lona l e ". Roy n,e laisse-t-il 

pas entendre que celui qui est doué du talent d'écrivain se 

doit de le mettre au service de l a collectivité en gardant à 

l ' esprit que la littérature est indispensable à l a force 

nationale? 

IV- Une idéologie de l a littérature: 

QU ' on lise Casgrain ou Roy, ce sont chez ces deux 

hommes les mêmes règles, le même projet qu i soutiennent leur 

conception de la littérature canadienne-française: 

Première règ l e inviolable : notre littérature doit être 

chrétienne, " essentiellement croyante et religieuse" pour 

Casgrain, " franchement chrétienne" pour Roy . 

Deuxième exigence : notre littératur e sera attachée au 

passé. Il lui procure une "saine impulsion": li ••• hâtons-

nous, du moins , de donner aux lettres canadiennes une saine 

impulsion, en exploitant surtout nos admirables traditions".69 
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Il l ' identifie à son peuple : '~ ' ~me canadienne 

ressemble plutôt encore et beaucoup à l ' âme française qU'ont 

ici apportée les vaillants colons du dix- septième siècle" . 70 

Troisième exigence qui récupère les deux premières : 

notre littérature chrétienne et passéiste va servir de guide 

pour l ' action : Casgrain parle de "moraliser le peuple," Roy 

"d ' orienter" l ' activité des compatriotes . 

Une telle littérature en s'accaparant les qualités du 

livre de prières, du livre d ' histoire, du livre d'exemples, va 

assurer son identité de littérature nationale tout en servant 

à populariser et à justifier la mission vitale de christiani-

sation assignée à la race qui l ' engendre • 

•• • vous parviendrez à conquérir la 
patrie intellectuelle •• • vous élèverez 
un édifice qui sera, avec la religion, 
le plus ferme rempart de la nationalité 
canadienne . 71 
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Maintenant que nous avons une idée générale de l'idéologie 

qui circulait à propos de la littérature au moment où Laure 

Conan s'y . adonna, nous . allons regarder brièvement, 

à l ' aide de préfaces ou postfaces cOlligéespar M. Guildo 

Rousseau , quelle fut l'attitude de certains romanciers de 

cette époque devant leur travail , ou encore, quelle fut leur 

prise de position officielle face à cette idéologie. 

On remarque chez certains d ' entre eux, un recul face 
, 
a 

la littérature étrangère contemporaine ou à ce qui , croyait- on , 

la caractérisait ainsi qU'une réticence à appe ler roman ce 

qU'ils offraient au public: 



Quelques- uns de nos lecteurs auraient 
peut- être désiré que nous eussions 
donné un dénouement tragique à notre 
histoire ( ••• ) Mais nous les prions de 
remarquer que nous écrivons dans un pays 
où les moeurs en général sont pures et 
simples ( ••• ) Laissons aux vieux pays, que 
la civilisation a gâtés, leurs romans 
ensanglantés, peignons l ' enfant du sol tel 
qU ' il est , religieux, honnête, paisible de 
moeurs et de caractère ••• 72 

(P . Lacombe, 1846) 

Ce n'est pas un roman que j'écris, et 
si quelqu ' un est à la recherche d'aven­
tures merveilleuses, duels, meurtres, 
suicides, ou d'intrigues d'amours tant 
soit peu compliquées, je lui conseille 
amicalement de s ' adresser ailleurs. 73 

(A. Gérin-Lajoie, 1862) 

Le livre que je présente aujourd'hui au 
public, sous le titre de: Jeanne la 
Fileuse, est moins un roman qU'un 
pamphlet; moins un travail littéraire 
qU ' une réponse aux calomnies qU ' on s ' est 
plu à lancer dans certains cercles poli­
tiques contre les populations .franco­
canadiennes des Etats-Unis. 74 

(H . Beaugrand, 1878) 

De tels commentaires mis en relation avec ce qui précède n'ont 

rien d'inattendu . On aurait été étonné d'entendre les roman-

ciers se dire massivement friands de littérature étrangère 
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contemporaine, heureux d'avoir écrit, pour le plaisir, un roman 

qui promet au lecteur uniquement de l'agrément ou des sensations 

fortes,tandis qU'on l ' est beaucoup moins de les voir favoriser 

une littérature visant autre chose que le strict divertissement. 

En effet, la mention d'un but social rèvient presqu'au rythme 

d'un leitmotiv dans les préfaces que nous avons regardées. Les 

auteurs nous disent nourrir un dessein autre que la publica-

tion d'une oeuvre littéraire appréciable surtout pour ses 

qualités intrinsèques. Ils voient plutôt la littérature comme 



une façon d ' entrer en contact avec le lecteur pour , idéalement, 

influer sur son comportement, sa manière de penser . Certains 
i 

souhaitent stimuler un type défini d ' action en remémorant les 

qualités caractéristiques du pays, de la race: 

Le but de l' aute'ur était de faire 
connaître la vie et les travaux des 
défricheurs, et d'encourager notre 
jeunesse canadienne à se porter vers 
la carrière agricole ••• 75 

CA . Gérin-Lajoie, 1874) 

D'autres racontent le passé dans le but d ' alimenter une 

mémoire collective, de fournir des modèles de vertu ou de 

revaloriser la nation canadienne-française: 

Ces pages, que j'ai consacrées à leur 
mémoire et que je vous offre , sont proba­
blement peu de choses; mais si elles 
peuvent faire verser quelques larmes 
nouvelles sur les souffrances oubliées 
de nos parents; si elles servent à 
retremper nos coeurs dans leur foi et 
leurs vertus de toutes sortes, et nous 
engagent à imiter leur exemple dans toutes 
les circonstances difficiles qui sont 
encore réservées à notre existence 
nationale •• • 76 

CN . Bourassa, 1865) 

Quelques-uns nous informent de leur intérêt à participer à la 

naissance d'une littérature nationale pendant que d'autres 

aspirent à ce que se dégage de leurs écrits un enseignement 

moral susceptible de renforcer la vigueur de l'âme canadienne: 

Notre but principal est de donner 
quelqu ' essor à la littérature parmi 
nous} si toutefois il est possible de 
la tirer de son état de léthargie. 77 

• •• ce livre traite de questions reli­
gieuses, questions de la plus haute 
importance que tout catholique doit bien 
comprendre, s'il veut réfuter avec facilité 
les arguties et les accusations lancées 78 
contre notre Eglise par nos frères séparés. 
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Faire na î tre une littérature revalorisante pour la 

nation canadienne- française , essentiellement investie de 

la mission d'entretenir la civilisation chrétienne, tel 

semble être le projet de base qU'ont bièn voulu publiciser 

et que partageaient certains écrivains du XIX ème sièc le . 

Comment l ' auteur, Laure Conan, née dans/de ce siècle, a 

réagi à ces aspirations, c'est ce dont nous aimerions à 

présent faire l ' investigation . 
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v- Laure Conan : un auteur idéal? 

BIBLIOGRAI'HIE 6 1 

·caine dont Barthélémv de Las Casas fut l'un des fils les 
plus illustres. .... . 

FR. T. C. 

*** 
L'OIlUlùJ p(/r .!.-aure Conall.-lVlontréa/,librai rie Beau-

chemin. 
\' OLIS n' a im ons guère à recom mander les ro m ans mê­

me les rneilleurs , attendu que dans le plus g rand nombre des 
kctcu rs ils entretiennent la frivolité de I·espr it. La meil ­
leure excuse cles roman c iers catholiques , au jugement, de 
Dieu sera sans dout~ cie n'avoir fait perdre à leurs lecteurs 
LJuc'le temps qu'ils auraient perdu bien plus déplorablement 
encore clans la lecture des mauvais livre s et de cer tains 
li vres de piété et cie dévotion. - Celui que nous s ignalons à 
nos lecteurs leur donnera une récréa ti on agréable e t instruc­
t ive il la fois: ils en ont pour garant le nom de l'auteur au­
tan t que la préface qu i l'explique et le recommande .-Est­
ce un roman '( est-ce de l 'h istoire? C'est l'un et l'autre : 
mais il y a beaucoup p lus d'histoire dans le roman, qu'il 
n'l'a de ro man dans l'histo ire. 

. L'oublié c'est Lambert C1osse,sergent majorde 1\10nt­
rèal so us 1Ilaisonneuve-un héros, un chevalier comme il 
.1' cn eut tant à cette p remiè re époque de notre histoire, qui 
élait ve nu ~l Vi ll emarie "uniquement dans le clessein d'y 
l'crser son sang pour l'établissement cie la foi C:ltholique . " 

Com m ent ce guerr ier qu'aucun ennemi ne put vaincre 
fut vaincu par un sentiment aussi (ort que délicat qui mit 
sa main clans la main cI'une jeune fille de seize ans , l'his­
toire n'en c1it rien. Laure Conan J'a imaginé, et le racon­
te no n sans élégance mais avec simplicité et vérité . Son 
roman est une page cl'histoire. II fait revi v re des per~on ­

nages tous authentiques, avec leurs sentirnenls et leurs 
id ées , dans le milieu Oll ils ont vécu. On trouvera peut­
être que cc roman a trop la s o hriété et lasirnplicité de 
l' histOil'e, comme il en a la vérité. Si c'est un défaut pour 
un roman, c'est un méritè pour un livre: et c'est parce 
que l'imagination)' est si parfaitemen t au service cie la vé­
r ilé historique e t de la heauté m orale qu'il inSlruira le lec­
tcur et l'élèvera en l'intéressant. 

D. C. 

le Rosaire ( fév. 1903) 
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Laure Conan, à notre connaissance, ne s'est pas 

prononcée explicitement sur sa conception du rôle de 

l'écrivain. Certaines phrases de ses articles , certaines 

confidences de ses personnages méritent cependant, à notre 

avis, d'être décodées dans ce sens. On remarque, par exemple, 

chez ses héroïnes, une prédilection pour l es livres religieux 

ou d'histoire et de la défiance vis- à- vis des romans : 

Je lis chaque jour un chapitre de l'Imitation . 
Cela me fait prendre la résolution de bien 
agir et de bien souffrir. 79 

Je lis les actes des martyrs de Lyon 
sous Marc- Aurèle . 80 

Quand j ' ai un peu de l oisir, je lis 
avec un vif intérêt: L' avenir du 
peuple canadien- français, d'Edmond de 
Nevers. SI 

Qu 'il s'agisse de devoirs d'état, de 
société, de religion, à quel signe discerne­
t-on ' la catholique de la protestante? •. 
Aimons- nous moins le confort, la toilette, 
l e l uxe, le faste, les plaisirs, le 
théâtre, toutes les jouissances? 
Passons- nous moins de temps à parler des 
choses vaines? Lisons-nous moins de 
romans? •• 82 
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Au demeurant , Laure Conan se trouve à nous communiquer ce qU ' elle 

apprécie d ' un livre ou la fonction qU 'elle prête à la lecture 

lorsqu'en 1883 dans Les Nouvelles Soirées Canadiennes elle 

porte à l'attention du lecteur la parution d ' un livre d'histoire, 

L'Histoire de Mlle Legras. De toute évidence , elle valorise le 

récit qui offre des modèles moraux d ' action : 

Déjà des voix autorisées ont déclaré que 
ce livre serait utile à l'Eglise et à la 
Société. Et pour n ' en parler que par 
rapport à nous , femmes du monde, quel 
plus bel exemple pouvait- on nous offrir 
de la vraie piété ••• 83 



D'ailleurs le livre est fortifiant. 
Volontiers, je dirais que l'enseignement 
s'en échappe aussi naturellement, aussi 
imperceptiblement que le parfum s'échappe 
de la fleur. Pas de réflexions, pas de 
commentaires; un récit simple et vrai; 
mais ce récit nous montre une femme déli­
cate toujours prête à l'action comme à 
la peine. 84 

De telles phrases ne sont pas sans laisser transparaître une 
-

sympathie entre les intérêts littéraires de Laure Conan et 

l'idéologie de la littérature chrétienne et moralisatrice 

protégée par une société ultramontaine et conservatrice. Et 

si d'autre part, on lit des articles sur Laure Conan, datant 

de son époque, on se rend compte qU 'elle fut perçue comme 

quelqu 'un qui écrivait pour transformer, pour améliorer les 

mentalités , comme quelqu 'un qui exploitait convenablement 

son don d'écrivain. Pour cela, surtout, on l'admirait, on 

l'encensait, on l'encourageait. 

Continuez, je vous en prie, votre 
mouvement social, en répandant votre 
ouvrage [Aux Canadiennes] dans nos 
familles, nos maisons d'éducation , nos 
manufactures

è 
chez nos employées et 

ouvrières ••• 5 

Bref, son but a été de faire du bien ; 
noble et admirable mission d'une 
plume chrétienne. 86 

Afin C ••• ) d'opérer un redressement 
des ·coeurs, de réveiller en nous les 
idées de fierté r Laure Conan a consacré 
toute sa carrière dlécrivain8~ un véri­
table apostolat patriotique. 

Nous allons maintenant nous appliquer à montrer 

co~~ent Laure Conan s'est servie de l'écriture pour 

véhiculer une morale . 

1- Une écriture d'hagiographe: 
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En septembre 1 878 , La Revue de Montréal publiait, sans 

présentation une nouvelle d'un auteur jusque là inconnu du 

public . Il s'agissait d'Un Amour Vrai de Laure Conan . Avant 

d'entrer dans le vif du sujet, l'auteur nous donne à lire un 

court préambule qU'on croit être, de prime abord , l'expression 

de sori intention lorsqu'il a é cri t ces lignes. On se rend 

compte par la suite que ce n'était pas l'auteur qui parlait 

mai s une mère s'apprêtant à nous raconter l'histoire de sa 

fille. Mais , peu importe, l'ambiguïté est suffisamment inté-

ressante pour que nous puissions nous permettre de rapporter 

les propos de la narratrice : " J ' ai été témoin dans ma vie d ' un 

héroïque sacrifice. Celle qui l'a fait et celui pour qui il a 

é té fait sont maintenant dans l'éternité. J ' é cris ces quelques 

pages pour les faire connaître. 1I88 Une prière suit cette 

déclaration où l' anonyme conteur remercie Dieu de lui avoir 

donné l'opportunité de rencontrer des êtres aussi grandioses . 

Manifestement, dès les premières lignes de sa première oeuvre, 

Laure Conan satisfait à deux des canons du projet littéraire 

précédemment exposé : produire une écriture qui soit chrétienne 

et qui fournisse des modèles de comportements. Pendant toute 

sa carrière, Laure Conan s ' est attac hée à décrire des êtres 

exemplaires. Il semble qU 'elle ait cru aux effets perlocution-

naires tonifiants d'un tel choix littéraire: 

Marguerite Bourgeoys appartient à 
cette élite dont le Christ se sert 
pour conquérir le monde C ••• ) de sa 
vie très sainte rayo~neront à jamais 
les enseignements les plus élevés, 
les plus fortifiants . 8g 
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Pourtant les habitudes mauvaises 
même contractées dans l'enfance -
n'empêchent pas d'arriver à la sainteté. 
La vie de Camille de Lellis le prouve, 
elle prouve aussi que les rechutes ne 
doivent point décourager. 90 

Les deux citations ci-dessus sont typiques de Laure Conan 

et montrent assez bien que celle-ci visait à concevoir des 

écrits susceptibles d'influencer l'action des lecteurs en 

les sensibilisant à différentes choses, dont le dépassement 

moral. Rappelons qU'elle a commis plusieurs biographies de 

saintes, genre à exploiter lorsqu'on veut prêcher la 

sainteté ••• 

2- Une écriture féminine: 

Il ne s'agit pas ici de participer au débat à la mode 

. sur l'essence de l'~ciiture féminine ni de juger Laure Conan 

à propos des qualités féminines de son écriture. Nous 

voulons seulement mettre en évidence qu'à plusieurs reprises, 
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elle s'adresse aux femmes ou les interpelle. D'abord dans trois 

de ses titres: Si les Canadiennes le voulaient! Aux Cana-

diennes-françaises; Aux Canadiennes; "Un exemple aux femmes 

malheureuses en ménage". Puis dans sa dédicace "A celles qui 

souffrent" parue dans L'Obscure Souffrance; et enfin dans des 

phrases comme celle-ci: "A toutes les Canadiennes, je • 

voudrais faire lire la page sUivante ••• ,,91. Nous voulons 

aussi noter qU'elle a écrit sur plusieurs femmes, saintes ou 

héroïnes, en insistant sur leur force, leur rôle, leur perfec-

tion. Il ne faudrait pas oublier de rappeler que dans les 

oeuvres de Laure Conan est présente une description du domaine 



d'action réservé à la femme et du pouvoir qU 'il implique . 

Nous traiterons cette question dans la deuxi~me partie de 

notre mémoire mais il nous semble présentement que le 

mod~le de l a Femme qU'on trouve chez Laure Conan est hérité 

de ce qU 'on appell e "l a doctrine de la séparation des deux 

sPh~res,,92, s~chement présentée ci-dessous par Mgr . Pâquet: 

On oublie que la femme, par son sexe 
même, par sa conformation physique et 
ses qualités morales, par ses goûts, 
ses talents, ses tendances, diff~re 
absolument de l ' homme, et que de cette 
différence radicale entre les sexes 
résulte une différence non moins grande 
dans les fonctions. 93 

C'est dans des termes plus poétiques , plus élogieux et plus 

valorisants que ceux choisis par Mgr . Pâquet , que Laure Conan 

s'est employée à entretenir les femmes de leur rôle naturel . 

Voyons un exemple: 

Dans la saine et douce atmosph~re 
du foyer, tant de merveilles peuvent 
s'opérer! Que votre part me paraît 
donc auguste et belle! 94 

3- Une écriture e ngagée : , 

Quelle action patriotiqu e indique L. 
Conan? Elle n ' a pas dessein d'en 
tracer un programme complet, mais sous 
ce t aspect , ses écrits sont assez 
suggestifs. Et plusieurs groupes de 
la société y trouveraient une leçon. 
D'abord les ~crivains . Elle leur donne 
un exemple. En exposant à nos yeux 
l'héroïsme et la sainteté de nos origines, 
elle nous inspire de la fierté nationale . 
Et elle ne fait pas que se complaire dans 
le passé : elle se mêle à la lutte actuelle, 
par sei écrits; en secondant les apôtres de 
la tempérance qui veulent préparer à l a 
patrie des fils plus forts; en suppliant 
les femmes de faire de leur maison un foyer 
de solide éduc ation patriotique. 95 

(Abbé A. Dandurand, 1925) 
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Ce passage emprunté à l'abbé Dandurand fait de Laure Conan 

un modèle à suivre pour les écrivains. Ce n'est cependant 

pas à l'auteur imitable que nous nous intéressons pour le 

moment mais plutôt au type d'engagement qui lui vaut cette 

accréditation. 

a) L'engagement patriotique: 

Un sentiment d'appartenance à la Nouvelle-France et 

d'attachement au legs des ancêtres: foi, langue, honneur, 

habite de nombreux héros de notre auteur et est présenté 

comme le devoir moral des Canadiens-français devant les 

préserver de la dégénérescence et de la disparition. C'est 

le patriotisme: qu'il "soit le plus généreux et le plus fort 

de nossentiments,,96 écrit Laure Conan dans Si les Canadiennes 

le voulaient! Devoir moral, sentiment, c'est bien de cela 

qu'il s'agit et non d'engagement politique,face à quoi notre 

auteur affiche une méfiance souvent dédaigneuse . Pour elle, 
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le patriotisme est une valeur morale, émotionnelle, stimula­

trice de comportement, à laquelle aucune action politique aussi 

impressionnante soit-elle, ne pourrait se substituer efficace­

ment à long terme. Il revient à la femme, maîtresse du domaine 

du coeur, de transmettre ce sentiment patriotique, essent~el à 

la survie de la race canadienne-française. Pour mieux illustrer 

l'apostolat patriotique de notre auteur, rappelons qU'en 1917, 

elle dédiait son livre Silhouettes Canadiennes "aux écoliers 

Canadiens-français de l'Ontario". Souvenons-nous qU'en 1912, 

la minorité francophone de l'Ontario se voyait frustrée du 

droit d'étudier dans sa langue, ce qui n'avait pas manqué 

d'exacerber le sentiment de persécution des nationalistes. 



b) L'engagement pour la tempérance: 

E 1913 L C l C d " 97 "b t n ,aure onan ance aux ana lennes ,un Vl ran 

appel pour les amener à combattre l'alcoolisme, "Ce mal, qui 

nous avilit, qui ruine notre sang,,98. Profondément confiante 

en l'influence des femmes, Laure Conan va solliciter leur 

écoute: "D " 'd tt t" '" 99 t t algnez m accor er une a en lon serleuse" ; en er 

de les sensibiliser aux données alarmantes de la science et 

des statistiques sur le sujet: "Ah! mesdames, si l'on 

pouvait vous débarrasser des idées fausses"lOO; leur proposer 

des mesures domestiques et principalement glorifier leur rôle 

pour mieux les persuader d'en intensifier la pratique, de 

s'engager avec elle, dans le but parfaitement justifiable et 

altruiste de sauver la race des ravages de l'alcool. 

c) L'engagement pour l'honneur de la femme: 

Madame, appliquée à la noble tâche d'adoucir 
aux femmes les difficultés de la vie, vous 
jugerez mieux que personne si l'on de devrait 
pas populariser ce qui élève et honore la 
femme. 101 

En mai 1896, se tenait à Montréal le Congrès du Conseil 

National des femmes du Canada. On y traita entre autres 

sujets du "patriotisme chez la femme", "de l'influence de la 

femme dans la littérature", de "la répression de la mauvaise 

littérature", de la "tempérance", des "cercles de lecture dans 
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" 102 103 l'intérêt des famllles". Selon l'auteur d'un compte-rendu 

de l'événement, la section française et catholique du Conseil 

s'y manifesta davantage qU'au moment des congrès de 1894 et 

1895 et cela grâce "à l'encouragement reçu des autorités reli-

" Il 104 gleuses • Laure Conan en tout cas y prit la parole avec un 



texte arborant le titre de."Eloge de Jeanne Mance" . L'auteur 

va se servir de la vie de cette célèbre héroïne de l'histoire 

pour exposer et justifier sa conception du rôle dela femme . 

A l'époque de la naissance des mouvements de femmes l05 ,où, 

pour plusieurs d'entre elles, la préoccupation centrale 

demeurait de ~oncilier féminisme et religion,106 Laure Conan 

fait une intervention qui rappell~ l'existence d'une femme 

exceptionnelle en ceci qU 'elle a ~u comment exploiter sa nature 

féminine en la mettant généreusement au service de grands 

idéaux : Dieu, la patrie, les c ompagnons patriotes . Existe-

t -il un rôle plus honorant pour les femmes? 

4- Une écriture du passé : 

Si les Canadiens savaient donc 
regarder le passé. 107 

CL . Conan) 

Laure Conan a écrit trois romans historiques et un bon 
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nombre de textes ayant pour sujet des personnages de l'histoire . 

Ces récits font se déployer devant nos yeux , dans un mélange de 

t · t d . h· · t· 108 l . d h t roman lsme e e SOUCl arc lVlS lque, a Vle 'ommes e 

de femmes ayant mis leurs qualités et leurs particularités au 

service de nobles idéaux plutôt que d 1 intérêts 

égoc entriques . Il est permis de penser que Laure Conan consi-

dérait les récits historiques comme habilités à servir de 

support psychologique pour l'acceptation du présent et de 

modèle pour la préparation de l ' avenir . 

En ces jours de mollesse où l'on n ' a 
plus guère que le culte du confortable, 
il est bon d'arracher les âmes au 
présent, de reporter les regards vers 
cette aube étrangement pure, où appa-



raissent , dans leur suprême beauté, 
l a force , la générosité ••. le sacrifice ••• 

"Pratiquer les grandes âmes des meilleurs 
siècles, tel est le b u t des étu8~s 
historiques " disait Montaigne . l 

Aprè s avoir succintement fait ressortir que sont 

satisfaites, dans l ' oeuvre de Laure Conan, les exigences 

qU'une idéologie de la littérature avait prônées, il 

devient captivant de voir plus en détails commen t ont 

réagi ceux qui s'occupaient de littérature, face aux écrits 

de notre auteur . 
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VI- Réponses à l'écriture de Laure Conan: 
et des critiques: 

Jamais croyons-nous, femme de lettres 
n'a reçu tant de louanges, et des 
louanges tombées de si haut. 110 

des préfaces 

(Renée des Ormes "Laure Conan", 1926) 

Nou s ne pouvons que nous incliner 
devant le jugement d'écrivain, dont 
noUs honorons le savoir et le gont. lll 
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(M.- C. Daveluy, "En relisant Laure Conan", 1918) 

Si on regarde les préfaces des romans québécois au XIxème 

siècle, on constate que dans bon nombre de cas, celles-ci ont 

été rédigées par les auteurs eux-mêmes. Ils y présentent leur 

livre, font part de leurs motivations pour écrire et à l'occasion 

indiquent le genre de réception qu ' ils attendent. Lorsqu'on 

aborde Laure Conan, c'est autre chose. Les préfaces de ses 

oeuvres o~ ce qui en tient lieu sont signés: l'abbé H.-R. 

Casgrain (Angéline de Montbrun), Abbé G. Bourassa (L ' Oublié), 

Louis-Ad. Pâquet (La Vaine Foi) et Thomas Chapais (L 'Obscure 

Souffrance, La Sève Immortelle) . Selon Soeur Jean de l'Imma­

cUlée,112 Laure Conan aurait elle-même sollicité l a partici-

pation de Casgrain pour une introduction à son Angéline de 

Montbrun. Une interprétation similaire est possible lorsqu'on 

lit la "lettre de Mgr . Pâquet à l'auteur" qui, en 1921, intro-

duit le lecteur à La Vaine Foi. 

Voilà, sans doute, pourquoi vous avez 
voulu me mettre sous les yeux ce 
charmant récit ••• 113 

(Mgr. Pâquet) 

Je vous remercie de m'avoir fourni 
l'occasion de vous féliciter ••. 114 

(Mgr. Pâquet ) 

Pour une femme qU ' on disait recluse , éloignée des centres 



intellectuels, elle semble ne pas avoir manqué de perspica­

cité lorsqu'est venu le moment de choisir des présentateurs 

1 " 115 pour ses lvres ••• Mais revenons plutôt aux textes qui 

faisaient pénétrer dans l'univers de Laure Conan. Nous 

chercherons à exhiber les traits communs présents malgré 

la personnalité et l'originalité de chacun. 

Premier élément important, les quatre auteurs indiquent 

clairement qU'ils n'ont pas à faire connaître ou f ,aire 

t t " d bl" C "116 p'" t l17 accep er un au eur lnconnu u pu lC. asgraln, aque 

et Ch "118 ff" t t t" l' t d t'l apals a lrmen ous rOlS que au eur on l s se 

flattent de nous entretenir s'est taillé une place honorable 

au sein du monde des lettres. Bourassa, quant à lui, est à 

ce propos, comme dans toute son étude d'ailleurs, un peu plus 

discret ou distant que ses compatriotes. Il n'en intègre pas 
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" L C d 1 'd""" '"1 119 mOlns aure onan ans une casse ecrlvalns qu l approuve 

et qU'il croit voir se répandre. 

Lorsqu'on touche au style de l'écrivain, les remarques 

restent rudimentaires. On le complimente dans un vocabulaire 

tendancieusement féminin. On parle de souplesse, d'élégance, 

de ~istinction, de plume "finement taillée,,120 ou qui "semble 

avoir des ailes".12l Là où les préfaces deviennent plus volu-

biles et les choses p~us captivantes, c'est lorsque les' préfa­

ciers traitent du contenu et des qualités générales de l'oeuvre 

ou encore lorsqu'ils s'avancent avec assurance à décrire ses 

effets sur le~cteur. Cette priorité accordée au fond sur 

la forme dans des études littéraires se marie parfaitement 

avec la conception générale de la littérature choyée en ces 



temps-là. Très certainement, on était beaucoup plus 

transigeant, moins sévère pour des vices de style que face 

à ,des idées vicieuses . Et de ce point de vue Laure Conan 

fut des plus sécurisantes . On le dit et le redit, pensées 

et sentiments sont dans ses écrits nobles et élevés, et son 

inspiration sans contredit religieuse . 122 A partir de la 

beauté et de la bonté du contenu, les auteurs anticipent et 

décrivent les effets ~u conséquences concrètes qU'auront sur 

le lecteur ,les livres de Laure Conan . Pour Casgrain, Angéline 

de Montbrun accentue la spiritualité et rend meilleur: 

Après l'avoir lu, on est touché, 
attendri, édifié : on se croit plus 
loin de soi- même et plus près de 
Dieu, on se retrouve meilleur. 1 23 

En un mot, c'est un livre dont on 
sort comme' d'une église, le regard 
au ciel, la prière aux lèvres~ •. 124 

Bourassa voit dans L'Oublié une oeuvre d'imagination particu-

lière à cause justement de son caractère édifiant accentué: 

Quelques lecteurs pourront trouver 
que le livre perd, à ce caractère 
intensément religieux, C ••• ) et qu'il 
est, en celai plus propre à édifier 
qu ' à plaire. 25 

pâquet considère La Vaine Foi comme une oeuvre génératrice de 

motivations pour ~ réorientation de l'existence des lecteurs 

éventuels : 

les personnes C • •• ) qui pourront 
y trouver soit la vocation religieuse, 
soit du moins les raisons d'un profi­
table amendement à leur trop froide 
existence. 126 

Selon Chapais, on puise d ans la lecture des oeuvres de Laure 

Conan des leçons de vie qui appellent au dépassement et à 

l'amélioration de soi: 
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.•• des pages d ' une touchante mélan­
colie qui remue l'âme, et d'autres 
pages qui l'élèvent jusqu ' aux régions 27 
supérieures du devoir et du sacrifice . l 

Mais ce qui s'impose, c ' est la néces­
sité de conformer la vie que l'on mène 
à la foi que l'on professe. Et telle 
est l a leçon qui se dégage de cette 
étude débordante de conviction ••• 128 

Les préfaciers de Laure Conan présument des effets que 

pourraient avoir ses romans sur les lecteurs. Ils les entre-

voient bénéfiques, positifs, ce qui justifie en grande partie, 

étant donné l'idéal de la littérature qU ' on s'était fabriqué, 

la bénédiction de l'oeuvre . Celle-ci prend deux aspects : une 

approbation sous forme d'invitation à la lecture: 

Ceux qui n ' ont ~as lu le livre croiront 
que j ' exagère: à ceux-là je répondraiC ••• ) 
"Prenez et lisez" . Lisez ces pages ••• 129 

CH .-R. Casgrain) 

Je vous remercie de m' avoir fourni l'oc­
casion de vous féliciter de ce beau 
travail, et je souhaite qu 'il se répande 
le plus possible ••. 1 30 

CMgr . Pâquet) 

Etude pénétrante, émouvante, dont nous 
voudrions recommander la lecture à 
toutes les femmes, et à tous les hommes 
du monde. 131 

CT . Chapais) 

et une approbation qui place Laure Conan dans le monde de la 

littérature officielle et célèbre son talent d'écrivain : 

La littérature canadienne, si je ne 
m' abuse

À 
n ' a point produit de page plus 

émue . lj2 
CH.-R. Casgrain) 

Laure Conan peut être contente de son 
coup d'essai . Elle a ajouté un nom à 
notre littérature • •• 133 

CH.-R. Casgrain) 
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Mais notre devoir , étant donné le 
héro s du livre et son milieu 
historique C ••• ) est de louer hautement 
l ' auteur ••• 134 

CAbbé Bourassa) 

Lorsque nous jetons un c oup d ' oeil 
d'ensemble sur les travaux dus à sa 
plume, nous nous disons qu ' il n ' en 
est guère en ce pays où se manifestent 
plus de talent et un talent plus noble 
C ••. ) Nous lui devons une oeuvre 
élevante et purifiante C ••• ) Et sa 
langue littéraire C ••• ) lui assigne de 
droit sa place parmi nos écrivains de 
premiers rangs . 135 

CT. Chapais) 

Il serait bon d ' ajouter que Casgrain, avant d'encourager à 

la lecture de Laure Conan et avant de consentir à dire que 

certains romans sont aussi "d'excellents livres", nous faisait 

part de ses soupçons quant à l'impact moral du genre romanes -

que . Bourassa, lui, nous donne une appréciation positive du 

roman historique qu ' il voit au service à la fois de la litté-

rature nationale et de l ' histoire . 

Devant la réussite de L'Oublié de Laure Conan tant du 

point de vue de la fidélité à l'histoire que de celui de 

l'inspiration de la pensée, il en vient à commenter que ce 

136 livre n'est pas "absolument un roman" . Pour leur part, 

pâquet et Chapais ont recours, entre autres, à des expressions 

t Il h t " t 137 e es que "c arman reCl" , b t '1 138 "eau raval" , "beau 

livre,,139, "étude d'âme,,140 pour parler des nouvelles dont 

il font l a présentation . Les mots "roman" et "nouvelle" ne 

référant pas assurément à des objets moralement sûrs, on 

peut penser que ce n ' était pas pour éviter leur seule répé-

ti tion dans un texte, qU 'on avait parfois recours à d'autres 
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expressions comme celles que nous venons de citer. 

On peut conclure en disant que ces quatre hommes 

prestigieux ont fait d'une pierre deux coups: ils ont 

favorisé la popularité d'un écrivain exemplaire selon leurs 

critères en vantant sa pensée, son style et les bienfaits 

moraux promis par ses livres et en même temps ils ont fait 

circuler leurs goûts et exigences concernant la littérature 

romanesque canadienne-française. Le reproche le plus sérieux 

, ... C l h· . t ' 141 adresse a Laure onan regarde " a p ySlonomle rop europeenne" 

de son Angéline de Montbrun. En 1884, Casgrain espère une 

Laure Conan plus canadienne. Son souhait n'est pas tombé 

dans l'oreille d'une sourde. 

En littérature, comme aux champs, 
il faut savoir trier.142 

(Camille Roy, 1931) 

L'analyse de certaines études qui ont suivi la publi-

cation des écrits de Laure Conan en plus de nous informer 

sur l'accueil qui lui fut réservé, vont nous renseigner, 

nous l'espérons, sur les méthodes de travail privilégiées par 

ceux qui se chargeaient de la critique à ce moment-là. Comme 

le mentionnent les livres d'histoire, il n'existait pas encore 

d'hommes de métier spécialement formés pour la critique litté-

raire. Ceux qui s'adonnaient à cette activité étaient "des 

esprits cultivés qui ont ambitionné d'interpréter les oeuvres 

littéraires en honnêtes hommes".143 Aussi comme le dit 

Dostaler: "c'est moins la valeur de leurs écrits que 

l'ascendant de leur personne qui en impose au pUblic.,,144 

Mais indépendamment de ces considérations, il reste que en 



même temps qU'on rêvait d ' une littérature nationale d ' un 

type particulier, on convoitait une critique qui veillerait 

à l'accomplissement de ce rêve . Mais encore fallait- il 

définir la critique . Certains s'y consacrèrent . Parmi eux, 

un dénommé Armand V. qui signait en 1892 dans La Revue 

Canadienne un article : "De la critique littéraire". Nous 

ne voudrions pas préjuger de l ' importance de ce monsieur et 

de son article mais nous croyons qU'il représente de façon 

adéquate une certaine attitude sérieusement répandue face au 

sujet dont il est question présentement, à savoir la critique 

littéraire . 

Armand V. rappelle que celui qui prétend être ou 

devenir un vrai critique, un critique authentique doit sous-

crire au principe fondamental selon lequel le beau ne peut 

être dissocié de "l'effet produit sur l'âme" ce qui nécessite, 

dans l'évaluation des écrits, que le "sens esthétique" soit 

éclairé par le "sens moral" . Le critique doit accorder aux 

artifices stylistiques l ' importance qui leur revient et 

porter son attention prioritairement sur " la vie et l'esprit 

de l'ouvrage". Le mérite revient au livre dont la parole est 

vraie . Le critiqu e est conçu ici comme un juge attentif prin-

cipalement à la moralité et à la vérité des écrits . Comment 

y parvenir? On ne le dit pas trop . 

Casgrain accorde une importance vitale à la critique: 

"d'elle dépend,en grande partie, l'avenir des lettres cana-

d " 145 lennes ." A cause de la fonction qU ' il lui confie, sa 

conception du cri tique semble cependant s'éloigner de celle 
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de Armand v .. Casgrain voit moins le critique comme un 

gardien des règles ou un arbitre de l'idée que comme une 

espèce de savant- sage au service de l'écrivain créateur 

et de la littérature/ qui se doit d ' éviter un double écueil : 

la "fade flatterie " qui r isque de gaspiller les plus beaux 

talents , et le "persiflage" qui pourrait décourager les_ . 

néophytes . Enfin il serait peut- être plus juste de dire 

que Casgrain espérait un critique ferme en même temps qU ' habile 

psychologue . Chez Camille Roy, on va retrouver dans une 

présentation plus académique, les mêmes idées de base . 

Dans un texte datant de 1907,146 Camille Roy explique 

et sanctionne la fonction de la critique littéraire, "ce 

. . t ' dl" t '" 147 mlnlS ere e a verl e • Mais avant le plaidoyer survient 

une accusation. Selon lui, si on minimise la critique jus-

qu'à douter de son existence alors qU'elle est apparue en 

1778 dans la Gazette Littéraire, c ' est qU'on a en quelque 

sorte perverti son rôle, sous- estimé son importance . premiè-

rement, elle fut utilisée pour un mauvais usage, trop souvent 

l ' exutoire de querelles inter-personnelles, de débats pas-

sionnés, de comptes à régler . Deuxièmement, elle fut victime 

de l'érudition déficiente, de la part de ceux qui la prati-

quaient, en histoire des lettres et de l'esprit humain . Une 

critique banale, polémiste, volait la place à une véritable 

critique littéraire. C'est de celle-là dont nous parle ensuite 

l'abbé Roy. Pour y atteindre, on se doit de maîtriser deux 

savoirs: celui, technique, de l'art d'écrire, des procédés 

discursifs, des règles stylistiques, etc . . . : 

45 



... Il faut reconnaître qu'il y a 
des r~gles de style, que les ~crivains 
ont le devoir de les observer, et que 
les critiques o nt mission de les 
rappeler et quelques fois de les venger . 1 48 

et celui plus philosophique ou id~ologique de l'~valuation 

des contenus : 

Quoiqu'il en soit, le critique doit 
s ' inqui~ter de juger aussi cette 
substance des oeuvres , d'examiner 
et scruter ce fond des livres, 
d'analyser la pens~e qui s'y ~tend, 
et d'en mesurer la force ou la 
faiblesse.~49 

Imbu de savoir, le critique devra ensuite opter pour une 

strat~gie afin de mener à bien son "devoir", son " minist~re", 

sa "mission " de " juger, blâmer, 150 approuver ". Cette 

strat~gie est d~crlte en termes d'attitudes psychologiques: 

absence de p~dantisme,courage, pr~cision, force, s~r~nité, 

.bienveill ance . 

La critique rejoin t deux groupes sociaux . Par une 

analyse comp~tente et crédible, elle indique aux écrivains 

leurs travers et les incite à les corriger . Et elle dirige 

le choix des lecteurs . Au- delà de ses fonctions pragmatiques, 

elle courtise un id~al un peu plus abstrait, un id~al esthé­

tique, "la pr~servation de la notion de bon goût" .1 5l Ces 

rôles d~volus à la critique fondent son minist~re et en font 

l'instrument tout désigné pour intervenir dan~ le dévelop-

pement normalis~ d'une litt~rature nationale . A la suite 

de Casgrain qui d~plorait le scepticisme littéraire et le 

"d~dain contre tou t ce qui se publie au Canada "l 52 et 

comptait sur une attitude conciliante de la part des critiques 
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pour redresser la situation, Camille Roy leur confère la 

tâche de "fixer ici le goût littéraire ".15 3 

Examinons à présent quatre études sur des oeuvres 

de Laure Conan. Ce sont celles de P.-J .-O. Chauveau, 

C. Roy, H. D'Arles et Lionel Groulx . Peut-être y décèle­

rons- nous par- delà les personnalités de chacune, de ces 

manies partagées que nourrissent les règles. 

Casgrain vantait dans son texte de 1866, les mérites 

de Chauveau qu ' i l décrit comme "un censeur éclairé et judi­

cieux" . L'étude que ce dernier consacrait à Angéline de 

Montbrun en 1885 ne nous a pas permis d'apprécier adéquatement 

ses talents de cr itique puisque sur quinze pages de textes, 

treize sont accaparées par des extraits de l'oeuvre de Laure 

Conan . Cette pratique assez répandue à l ' époque, semble- t - il, 

laisse quand même place à des choses intéressantes pour notre 

propos. 

En premier lieu, nous notons une réserve chez Chauve au 

dans ses remarques péjoratives . C ' est- à-dire que celles- ci 

sont de façon générale tempérées par des affirmations subsé-

quentes qui les excusent ou les expliquent . Par exemple, 

après s ' être plaint de l'absence de la "couleur locale" dans 

Angéline de Montbrun, Chauveau s 'empresse de porter à l ' atten­

tion du lecteur qU ' il n ' est pas devant un roman de moeurs 

mais devant l'histoire d ' une âme ,ce qui, bien sûr, sabote son 

premier commentaire . On ne s ' attardera pas s u r les quelques 

insatisfactions de M. Chauveau car, de toute manière, 
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l'essentiel demeure pour lui qU ' Angéline de Montbrun soit un 

livre agréable dont la lecture est édifiante : 

••• or, cette histoire nous est contée 
de manière à nous intéresser vivement, 
de manière à lais ser dans l'esprit et 
dans le coeur les plus nobles pensées, 
les plus beaux sentiments . Que peut­
on désirer de plus?154 

Cette dernière phrase interrogative qui laisse l'interrogé 

désarmé est une perle. Elle laisse entrevoir à quel point, 

ceux qui s'entendaient en littérature étaient soucieux et 

ce, nonobstant son caractère fugitif, de l'effet produit par 

un livre sur le lecteur . Son intuition d'homme cultivé et 

moral ayant été flattée, Chauveau n ' a pas ressenti l'obligation 

de se lancer dans des décortications élaborées avant de se 

permettre le souhait que Laure Conan réitère son geste. C'est 

la finale de son étude: 

L ' élévation constante de la pensée, 
l'élégance soutenue du style font 
désirer que l ' auteur n ' en reste pas 
là, et qU'elle continue à enrichir 
notre jeune littérature d'oeuvres 
aussi patriotiquement inspirées, 
aussi délicatement exécutées . 15 5 

L'étude de Camille Roy sur L'Oublié apparaît beaucoup 

plus attentive que celle de Chauveau sur Angéline de Montbrun . 
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Elle laisse poindre à l'occasion de l'impatience et une perspi-

cacité plus vive que celle des autres commentateurs de Laure 

Conan. Disons que Camille Roy choyait la critique alors que 

Casgrain, affamé de littérature nationale, avait vu dans 

Laure Conan un écrivain presque parfait . Quant à Groulx, 

comme nous le verrons plus loin , il se présente parfaitement 

contenté par les oeuvres de Laure Conan . 



Ce qui semble avoir agaçé principalement Roy, c'est 

la place inattendue prise par le personnage d'une femme, 

Elisabeth Moyen, dans un livre qU'on supposait, à cause du 

titre, centré sur un homme, Lambert Closse. Roy condes-

cendra tout de même à excuser cette excentricité en recon-

naissant que le tempérament féminin de l'auteur ne pouvait 

que l'incliner davantage vers son personnage femme. Il va 

également consoler la frustration que lui a causé le 

traitement réservé par Laure Conan à la nature en s'épanchant 

sur ses dons de psychologue. Nous n'allons pas insister sur 

tous les points de la critique de Roy, nous tenions simplement 

à faire remarquer qU'on retrouve dans son texte une ambiance 

malgré tout comparable à celle présente chez Chauveau. 

Ambiance tenant principalement à ce que l'agencement des argu-

ments positifs ayant trait surtout au contenu et à la person-

nalité de l'auteu~ et des arguments négatifs plus souvent 

d d f l ff t d ... l d 156. 'or re orme a comme e e e mlnlmlser es secon s. 

bout d'une étude plus laborieuse, Roy va déboucher sur une 

évaluation de personnalité fort semblable à celle de son 

prédécesseur: 

Aussi, ce qui vaut surtout dans L'Oublié 
c'est, outre la finesse de certains 
détails, l'ingéniosité de beaucoup 
d'analyses, la beauté d'un très grand 
nombre de récits, c'est la noblesse et 
comme la dignité de l'inspiration. Un 
même souffle anime toutes ces pages, 
et ce souffle est franchement patrio­
tique et chrétien. Et l'on sort 
meilleur d'une lecture qui vous suggère 
de bonnes pensées, de si religieux 
sentiments. 1 57 

Nous permettra-t-on de voir dans les deux cas comme la capi-

Au 
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tulation du critique formel devant le critique moral à 

qui le dernier mot revient par décret; Ou encore la 

victoire conditionnée du " sens moral " sur le "sens esthé-

tique" pour reprendre les termes d'Armand v.; La moralité 

est sauve, que le livre soit lu! 

Ce sont des leçons de ce genre que 
très souvent et très discrètement 
Laure Conan donne ici à ses compa­
triotes, et cel a suffisamment pour 
que son livre mérite d'être rép andu 
dans tous nos foyers canadiens ••• 158 

En 1914, l'abbé Henri Beaudé fit paraître sous son nom 

de p l ume habituel, Henri D' Arles , une plaquette dans laquelle 

il disserte élégamment sur Angéline de Montbrun, sur A L'Oeuvre 

et à l'Epreuve, sur L'Oublié. On retrouve dans l'étude de cet 

t ° 0 ° t l t O 159 l A At au eur, lmpresslonnls e se on Bas len , e me me gou que 

chez Roy et Chauveau pour les longues présentations de la 

trame des romans qu ' ils étudient, des remarques qui pointent 

la plupar~ du temps les mêmes défauts de composition ou les 

mêmes faiblesses dans l'élaboration d'un thème, la 

nature, par exemple, et surtout une conclusion en accord 

parfait avec celles de Chauveau et de Roy : devant un contenu 

aussi magnanime , les fautes techniques s'acceptent avec 

meilleure humeur : 

- Les faiblesses de ce roman sont 
amplement rachetées par l'élévation 
des caractères qui y sont dessinés, 
la noblesse constante des pensées, 
une forme de style qui prouve 
l ' écrivain de race. 160 

Lionel Groulx a produit de ux courts articles s ur 

Laure Conan, le premier en 191 7 au sujet de Silhouettes 
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Canadiennes, l'autre en 1924 sur L'Obscure Souffr ance . Il 

est intéressant de voir l' appréciation de cet homme qui 

s'était fait, comme le montre son texte "Une Action Intellec-

t Il 1 61 ., A , ~ 
ue e " r une ldee bien arretee du role que devaient jouer 

et l'écrivain et la littérature. Groulx plus que tout autre, 

croyons-nous, concevait les écrivains comme "définiteurs 

idéologiques " (se lon l ' expression contemporaine de Vincent 

Ross1 62 ) et l a littérature comme devant être essentiellement 

vivifiante pour un peuple : 

Et alors nous avons les poètes, les 
écr ivains, les penseurs des heures 
tragiques , ceux qui deviennent les 163 
guides et les donneurs de mots d ' ordre. 

Le temps est déjà loin, où l'on 
pouvait croire la littérature jeu 
inoffensif ( ••• ) Chez nous, écrire , 
c'est vivre~ se défendre et se 
prolonger . l b4 

C 'est peut- être parc e qu ' il reconnaît chez Laure Conan 

l ' écrivain qu ' il a idéalisé que les textes de Groulx à son 

sujet ressemblent plus aux présentations d' un homme subjugué 

qu ' à des études . En ce qui a trait à Silhouettes Canadiennes, 

Groulx approuve le choix des personnages, la manière dont 

l ' auteur en tr ace les portraits et l'exemple qui s ' en dégage : 

L'auteur a voulu nous dire la toute­
puissance des petits dévouements qui 
s'additionnent et se multiplient , 
surtout, si, à leur effort , s'ajoute 
la collaboration divine . 1 65 

En ce qui concerne L' Obscure Souffrance, il ne cache pas son 

enthousiasme, c' est dit- il Ille meilleur de son oeuvre; et ce 

."' 166 meilleur est blen pres de l'excellent" . Il va par la 
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Ce passage emprunté à l'abbé Dandurand fait de Laure Conan 

un modèle à suivre pour les écrivains. Ce n'est cependant 

pas à l'auteur imitable que nous nous intéressons pour le 

moment mais plutôt au type d'engagement qui lui vaut cette 

accréditation. 

a) L'engagement patriotique: 

Un sentiment d'appartenance à la Nouvelle-France et 

d'attachement au legs des ancêtres: foi, langue, honneur, 

habite de nombreux héros de notre auteur et est présenté 

comme le devoir moral des Canadiens-français devant les 

préserver de la dégénérescence et de la disparition. C'est 

le patriotisme: qU'il "soit le plus généreux et le plus fort 

de nossentiments,,96 écrit Laure Conan dans Si les Canadiennes 

le voulaient! Devoir moral, sentiment, c'est bien de cela 

qU'il s'agit et non d'engagement politique, face à quoi notre 

auteur affiche une méfiance souvent dédaigneuse. Pour elle, 
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le patriotisme est une valeur morale, émotionnelle, stimula­

trice de comportement, à laquelle aucune action politique aussi 

impressionnante soit-elle, ne pourrait se substituer efficace­

ment à long terme. Il revient à la femme, maîtresse du domaine 

du coeur, de transmettre ce sentiment patriotique, essent~el à 

la survie de la race canadienne-française. Pour mieux illustrer 

l'apostolat patriotique de notre auteur, rappelons qU'en 1917, 

elle dédiait son livre Silhouettes Canadiennes "aux écoliers 

Canadiens-français de l'Ontario". Souvenons-nous qU'en 1912, 

la minorité francophone de l'Ontario se voyait frustrée du 

droit d'étudier dans sa langue, ce qui n'avait pas manqué 

d'exacerber le sentiment de persécution des nationalistes. 
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dans l ' oeuvre de Laure Conan , les âmes qU'on y rencontre 

sont toutes grandes; le style est "le plus correct, le plus 

t At dt ' . . 168 t 1 A pur peu - e re e ous nos ecrlvalns" e ' effet qu ' entralne 

la l ecture de L ' Obscure Souffrance est apaisant : "Je sais peu 

de livr e s de pié t é qui f eront plus de bien aux âmes souffrantes 

que cette Obsc ure Souffrance" .169 De telles appréciations 

suscitèrent chez Groulx une conclusion identique à celle de 

Chauveau : 

Cette pensée, ce style restés si fermes 
nous font espérer que l ' auteur n ' a pas 
encore dit son dernier mot . 170 

En conclusion, nous affirmons que ces quatre "exégètes" 

donnent l ' impression d ' avoir in"tériorisé le principe énoncé par 

Armand V. selon leque l le beau est indissociable de l ' effet 

moral et la règle selo~ laquelle il faut s'attarder plus à la 

"substanc e" de l'ouvrage qu ' à sa forme . Cette dichotomie cotée 

du fond et de la forme va entraîner nos auteurs à banaliser leurs 

critiques formelles à cause de la supériorité a~tribuée au contenu. 

Elogieux pour la pensée171 de Laure Conan, ils vont saluer en 

elle, l'aspect "apôtre" . Ne dirait- on pas aujourd'hui idéologue? 

Laure Conan se constitue parmi nous 
un apôtre Csic); elle emploie sa 
plume à écrire et à propager ce 
qu'il y a de plus beau dans son âme 
canad ienne . 17"2 

CC . Roy) 

Mais, dans ce temps C ••• ) où le 
matérialisme et le mercantilisme 
envahissent tou s les domaines, il 
fait bon rencontrer des héros de rêve 
C ••• ) dont le mouvement et les idées 
nous tirent de nos entours et nous 
emportent sur les cimes C •.• ) C'était 
une belle action que d ' évoquer ainsi 
des personnes du meilleur monde . 173 

CH . D ' Arles) 



Elle s ' est vu décerner C ••• ) le beau 
no m de professeur d ' énergie C .•• ) cette 
femme- écrivain rappelle inc essamment à 
notre légèreté la fécondité souveraine 
des petits artisans . 174 

CL . Groulx) 

Ces préfaces et crit iques ne viennent-elles pas 

témoigner éloquemment en faveur d ' une de nos assertions 

antérieures selon laquelle on peut considérer l ' écriture 

de Laure Conan comme une réponse idéale à l'idéologie 

dominante concernant la littérature à son époque? 

VII - Intérêts idéologiques des revues ayant publié 
Laure Conan: 

Les prospectus des journaux et des revues 
représentent généralement autre chose 
que la pensée personnelle du fondateur du 
journal ou du directeur de la revue . Ils 
indiquent, dans une certaine mesure, 
l ' état d'esprit ou les préoccupations 
intellectuelles de la société où surgissent 
ces journaux et ces revues . 175 

(C . Roy) 

Laure Conan a laissé plus de cinquante articles 

dispersés dans une dizaine de revues . C'est d'ailleurs dans 

l ' une d'elles, La Revue de Montréal, en septembre 1878, qU 'on 

a pu lire une prem'ière fois Laure Conan . L'expérience fut 

encourageante, semble- t - il, puisque la plupart des écrits 

ultérieurs de l'auteur parurent en feuilletons dans des 

revues avant ou en plus d ' être disponibles sous forme de 

1~vres.176 Nous ignorons s ' il faut parler de l'utilisation 

par un écrivain de revues pour diffuser ses oeuvres et idées 

ou de l'emploi par des revues d'un écrivain sympathiqu e à 

leur pensée, mais qU'il s'agisse de l'un, de l'autre, ou des 
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deux , nous c royons pertinent d ' examiner les prospectus 

ou artic les- programmes des revue s ayant accordé à Laure 

Conan une place dans leurs pages . Nous espérons; à la 

lumière de ces documents , identifier l e rôle que se donnaie n t 

dans la société , ces o rganes de . diffusion des i dées et 

faire entrevoir à "quelles préoccupations intellectuelles ", 

à "quel état d ' esprit" était rattaché ou se rattachait 

notre auteur . 

177 Nous avons regroupé les revues (celles qui nous 

ont paru les plus importantes) qui ont publié Laure Conan 

selon les causes principales qU ' elles entendaient défendre : 

POU~ la science et la littérature : La Revue de Montréal 

Pour la religion : 

Pour la femme : 

Pour la littéra ture et la patrie : 

Pour la religion, la famill e , 
la patrie : 

La Revue Canadienne 

La Voix du Précieux Sang 

Le Rosaire 

Le Messager Canadi en du 
Sac ré- Coeur de Jésus 

Le Coin du Feu 

Le Journal de Françoise 

Les Nouvelles Soirées 
Canadiennes 

La Revue Nationale 

L ' Enseignement Primaire 

1) Pour la science et la littérature: 

Nous débutons notre analyse par deux revues qui 

annoncent dès les premières lignes de leur prospectus un 

intérêt pour la littérature et la science . "Nous entreprenons 
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la publication d'une Revue scientifique et littéraire" écrit 

La Revue de Montréal .
1 78 

- "Nous croyons que le temps est venu 

de donner à la littérature française au Canada, un organe qui 

lui assure un développement régulier et simultané dans toutes 

les branche s des connaissances humaines" proclame quelques 

, l 79 annees auparavant TIa Revue Canadienne. Voyons voir à 

présent ce qui entoure cet idéal de connaissance au nom 

duquel les deux revues veulent oeuvrer. 

Le prospectus d'une trentaine de pages que donnait à 

lire à ses nouveaux l ecteurs La Revue de Montréa l en février 

1877, a dû exiger de ceux-ci, étant donné l 'emphase de nom-

br eux passages, un effort inteTIectuel poussé sinon inaccou-

tumé. Pour notre propos , il aurait été inutilement fastidieux 

de nous a ttarder sur ~s savantes pages réservées aux princi-

pales divisions de la science sacrée . Nous nous sommes 

contentés d'extirper, laborieusement, des six parties qui 

divisent le texte, la ligne de conduite que se trace la revue . 

a) L 'objet de la revue: Dans un premier temps, on cède 

à l'enthousiasme , on appelle à la variété et à la pluralité des 

sujets, des talents . On refuse la spécialité pour mieux 

"embrasser presque en entier le cercle des connais sances 

humaines" .1 80 Dans un deuxième temps, on proclame la supé-

riorité de la théologie: "la théologie est la reine des 

sciences C ••• ) elle doit exercer sur elles une juridiction ,,1 81 

ce qui justifie, cela va de soi, la prérogative spatiale ou 

morale qui lui reviendra dans la revue . 
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b) Le but de la revue: D' abord, on nous annonce un 

but unique, intellectuel, extérieur aux écoles , aux partis. 

Ensuite , on y greffe "l'intérêt public", "l'honneur de la 

religion et de l'Eglise", l a volonté"d'offrir une lecture 

saine et substantielle".182 

c ) Les principes de la revu e: La liste des principes 

auxquels la revue adhère ne nous est pas procurée. Néanmoins , 

on nous informe qu 'ils sont catholiques et qU ' en vertu de la 

crédibilité attachée à l ' Eglise enseignante, ils constituent 

les instruments indispensables et sûrs pour "juger la marche 

d 1 . 183 
e a SClence" , pour "signa l er les erreurs qU ' il f aut 

éviter comme fatales à l'intégrité et à la pureté du dépôt de 

1 f ·" 184 a Ol . 

d) L'autorité de la revue: La revue s ' enorgueillit 

de son autonomie face à quelque institution que ce soit, sa 

seule contrainte étant la démonstration de la vérité . Cela 

dit, elle s'empresse d' ajouter candidement qu ' il est impen-

sable de se "soustrai re à l'action de l'autorité ecclésias­

tique ou civi le,,185 et qU'ainsi elle restera disposée à 

"suivre ( ••• ) les ordres et les inspirations qui viennent 

186 
d'en haut" . 

e) L ' esprit de la revue: Un esprit de vérité et de 

paix animera la revue. Ces deux idéaux sont accessibles : 

le premier par la soumission aux vérités théologiques et 

aux doctrines catholiques, le second, "l a persévérance de 

l ' ordre" , par l a valorisation de la vérité sur les intérêts 

privés . 
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f) Le nom de la revue: De La Revue de Montréal, cette 

revue canadienne, on espère faire une oeuvre patriotique. 

La Revue· Canadienne est de beaucoup la 
mellleure publicatlon que nous ayons encore 
eue en Canada ... La variété des écrits 
qu'elle contient, leur mérite intrinsèque, 
la couleur nationale qui enveloppe le tout, 
en font une oeuvre de prix que les amateurs 
de bonne littérature canadienne aiment à 
placer dans un endroit apparent de leur 
bibliothèque. 187 

CE. Lareau, 1877) 

La Revue Canadie nne comme La Re vue de Mont réal e xpose 

dans un premier temps des préoccupations d'ordre intellectuel, 
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académique. Le souci de voir se poursuivre le mouv ement litté-

raire amorcé au Canada motiva, nous confie-t-on , la création 

d'un "organe qui lui assure un développement ... ". Le déve-

loppement certes mais pas à n'importe q uel pri x . C'est ainsi 

qu'aux intérêts gnoséologiques de la revue vont se mêler des 

éléments d'ordre stratégique ou idéologique concernant 

l'orientation du savoir. Pour éviter que celui-ci ne s'égare 

dans n'importe quelle direction, qu'il soit divisé par trop 

d'influences, qu'il s'éparpille sur trop de sujets, en somme 

pour protéger le savoir de multiples dangers, on veillera à 

lui conférer un but moral et patriotique. Cette finalité 

qu'on se propose d'octroyer au savoir par le truchement d'une 

revue, semble faire appel à une conception manichéenne du 

travail scientifique et répondre à une volonté de former le 

lecteur en lui présentant la bonne information. On envisage 

d'éduquer les talents naissants, de "traiter consciencieu-

sement" de questions de législation et d'économie sociale, 



/ 

d'éclairer l'opinion publique à l'aide de "travaux réels". 

Avec la phrase qui suit, on sera plus au fait des ambitions 

de cet organe "d'idées saines": 

Notre but est d'ouvrir une carrière à 
la littérature, de créer des spécialités, 
de travailler par des études et des 
travaux à l'alliance des Lettres et de 
la Religion, et de propager et défendre 
les principes fondamentaux qui, suivant 
l'enseignement infaillible de l'Eglise 
catholique, forment les assises de tout 
ordre social. 188 
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2) Pour la religion: 
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LETl'RE DE SA GRANDEUR Mgr. DE ST. HYACINTHE, 
à l'occasiQn de la 2e année d'eristence de 

" La Voix du Préciem: Sang ... 

EVÊCHÉ DE SAINT HYACINTHE. 

1er Mars, 1895. 

Révdes. Sœurs du Précieux Sang, 
Propriétaires et .A.dministratrices de La VOUt du 

Précie'ux Sang. 

MES CHÈRES FILLES, 

La" Voix du Précieux Sang" compte une année d'ex.ia­
tence. Je viens me réjouir avec vous de la bénédiction dont 
le Ciel l'a favorisée, et de l'étonnante prospérité qu'elle a at­
t einte pendant ces douze premiers mois de son existence. 
Evidemment l'œuvre etait voulue du bon Dieu et vous avez 
répoudu à une inspiration sainte en l'entreprenant. Je ne puis 
donc que remercier de tout cœur le Seigneur d'avoir approuvé 
'yoke pieux dessein et. de VOUI; avoir aidées dans la mesure de 
mes forces à la réaliser aussi pleinement que possible. 

Les nombreux abonnements que vous avez reçus témoi­
gnent hautement que votre pieuse publication est appréciée 
du public, que son but-la diffusion de la dévotIOn au Pr~­

cieux Sang--est très goûté, que le choix des articles est judi­
cieusement fait pour éclairer et nourrir la piété des lecteurs, 
et qu'il s'exhale de ces pages un parfum qui fait du bien au 
cœur et élève l'âme vers ses destinées éternelles. 

Continuez donc, mes chères Fille:>, votre sainte œuvr!:!. 
avec les intentions pures E:t droites qui vous ont animées eri 
l'entreprenant et en la poursuivant, et espérez fermement 
qu'elle produira des fruits de plus en plus salutaires pour la 
gloire de notre sainte religion et la sanctification des âmes. 
Je la bénis de nouveau, en vous bénissant vous-mêmes, et en 
priant le Seigneur de vous combler de ses grâces les plus pré-
cieuses. 

t L. ·Z. Ev. de St-Hyaciuthe. 

La Voix du Précieux Sang, avril 1895 . 
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En avril 1894 , les Religieuses du Précieux Sang font 

paraître le premier numéro d'une publication re l igieuse, La 

Voix du Précieux Sang. Cette revue fut honorée, comme le 

montre le document qui précède , de la bénédiction chaleureuse 

de l'Evêque de St-Hyacinthe et de la collaboration d'un 

écrivain qU ' on dit déjà "bien connu dans le milieu litté-

. ,,189 11 t L ra~re ,nu _e au re que aure Conan. Celle-ci, il est 
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important de le noter , en plus d ' enrichir la revue de p l usieurs 

190 textes , va en assurer la direction jusqu'à sa disparition en 

1898 . A La Voix du Précieux Sang, on se donnait une tâche 

philanthropique, celle de mener les âmes au salut en les sensi-

bilisant au culte de la dévotion du Précieux Sang . Dans un 

accès de générosité , on promet la récompense d ' une indulgence 

d'un an, à qui participera à la diffusion de la publication . 

On exprime également le souhait que la revue opposera un foyer 

de résistance à l a contamination des âmes par les mauvaises 

lectures. On voudrait que le papier puisse " ••. réparer, 

autant que possible, l ' irréparable préjudice que les mauvaises 

t
A 1 91 

lectures apporten aux ames •.. " 
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En 1895, les Dominicains fondent une revue : Le 

R . 192 . 
osalre . Comme devlse ils choisissent "Pietas". 

Désormais ils vont "prêcher par la presse" et au prosély-

tisme des Soeurs du Précieux Sang va se joindre le leur 

avec cette différence qU ' il se tourne vers la dévotion du 

Rosaire . Ici encore, le haut clergé Ccf . document qui 

précède) applaudit ' et espère un "succès populaire" pour la 

revue . On remarquera d'ailleurs, dans le prospectus des 

Dominicains, leur projet de s'adresser au commun des mortels. 

Affirmant que la théologie n'est pas uniquement mét aphysique 

inaccessible, ils s'engagent à en faire l'éducation e n répon-

dant par exemple aux problèmes spirituels que pourront leur 

soumettre les abonnés . On promet également une documentation 

sur l'histoire de ~'Ordre, des cantiques et des gravures reli­

gieuses . Finalement la revue s'enga ge à être sensible à tout 

ce qui pourrait servir les "intérêts spirituels" et inv ite 

toute "plume sérieuse" à y prendre p art. 
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, . ET DE MARIE 
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. - èett~' Œuvre de l'A­

postola t est si belle, e t 

réuu it i\ uue fécon dité 

: ;' .' L'Eglise èt la sociétê _ 

~ n'Ioot pl\1~ d '~spoir que 

<l~1I .. 1e C~II.r d e Jtsus; 

.' c'est lui ' qui guEriru 

tous tlo!t moux: i pre ­

chez pa rtout cette <l~­

volion, elle doit être le 

snlu t du t\londe. . 
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ptici t~ , qu'elle 1I1~rik 

agsurém cu t toute la 

p rotec tion de l'autorité 

eccl~sjnstiqu<:. 

L J." XI/I. 

Chez le Directeur Supérieur de la Ligue 'du Sacré-Cœur 
et de la Communion Réparatrice 

, \ 

nUREAUX DU SACRÉ-CŒUR, AU GESU, R UE BLEURY 

_ Prix de l 'abonnement : 50 centins par an. 

Imprimatur, t EDU.'\.RDUS CAR" Arc/t. ll/farianopolilallits. 
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Le Messager Canadien du Sacré- Coeur de Jésus . 193 

Une fois de plus, sont exhibés des commentaires cléricaux 

prestigieux (cf . document qui précède) qui honorent la revue 

qU'on offre au public . Ici encore, on s ' entend pour propager 

un culte salutaire, une dévotion salvatrice . Ici encore, on 

veut répandre de bonnes lectures pour le " salut des âmes et la 

défense de la Sainte Eglise" et répondre aux questions du 

lecteur dans , l ' ignorance des indulgences, des confréries . 

De plus, on projette d'accomplir un travail d ' hagiographie 

canadienne dans une perspective d'enrichissement historique 

à laquelle se joint, bien entendu, un intérêt moral: les 

saintes personnes canadiennes ne sont- elles pas de parfaits 

modèles de vertu, aptes à "édifier la génération présente et 

... .... 194 
a former le caractere de nos Jeunes gens." 



CE QUE NOUS NE SERONS PAS 

9~~'AnOllD notre 'r'evue ne sera pas un 
~) .~ --;: ~, . . . 
..,[~) ;;.' : \\ J orbC'!tne re\-end lCfl.tCLl r, protestütal re 
~ \ \' . \ . 
(;~ [J) f,' li, ou ao-ressif. 
!if,! t:2l:./-' 0 F ' < ,;-\~, Au ri~q ue de passe r pour arriéré, 
k"-\" 'l v,?, - , 

\(~.0l LE Cor~ DU Fr.u se proclame su.-
(i0}~:;J tis fa it de ln pnr~ de liucrté fnite l\, lu. 
'<..cJf femme par les lois du pn.ys ct Ile réelet­
me rien de plus. 

Son but ne sera pas d'encourüger les j p. un es 
filles à. de \;enir 'bachelières, CGuocates ou clocto~ 
re,sses, mais il consistera au con trairr. à. cléve­
lopper che7- ses cli entes les qualités essentielle ­
men t féminines, 

Il fem tous ses efforts pOUl' découv rir, 'afin 
de les leur ,livrer, Jes secrets d'embellir leu r in­
térieur. Il initiera cell es qui d'I\,venture pour­
raient l' ignorer, il. l'art (l'y régner pur la gr;lce 
et l' esprit. ' 

. • • 
Qui suit si nous ne tou chons pas lit , ft un 

problêrne important. Un regai n du prestige 
de la femme pourrait apporter dilns nos mccurs 
IIn (; bi enfaisllnte trallsfol'lilation. ' 

La l'OyHlll6 des salolls établ ie sur des uases 
solides - fiur la nd eur lIl omle, le.'l lJon nes 
11l 11 llil:J'I~:; d l' entra in ~piritllel de celles qlli y 
J'èglll.·rail: lIt - femit, sallS nul doute, \lll e l'uri\~ 
C!) IIC\l ITe nre il la répul Jliquc des Clubé\. 

----------~-~ --'. ~' " .. . - -------- ,- - '. 

C'est bien à la femme - royal iste d'inst,inct, 
(lisent, les obsel'\'ùt,ellrs-~ C,\llse des splendeu rs 
fastueuses dont s'en tou rent les rois, ajoutent 
les malins - qu'il nppart,icnt, d',\ccoll\plir cette 
COll t,re · révol u tion. 

On cQlllpreml (lue les dcspot\.:s soient, p;lI'l i­
S,1.l1S du pouvoir absolu. Mais les escL,,'cs du 
despot,isrne féminin sont généndcl11Cnt des 
esclaves volo nt,\ ires baisant les chaÎnes fleu­
ries qui les r r. t,ienne.nt prisonniers, 

• . ,. 
Nous n'uurons clonc aucun scrupule à ense i­

gner à nos charm an tes .abonnées, l'art de la 
tyrannie perc;uasi\-e et de lu. coque tteri e lllOl'lt­

, lisa trice. 

• • • 
Nous sentons enfin le besoin de rassurer 

ceu,. ... qui croiraient que notre revue sen'ira 1~ 

chanter lüs louanges de b fetlllnC ct, t\ Illi brû·~. 

1er de l'encens .... su r le dos de ses messieu rs , 
Nous som llles bie n résolus cepcllt! ;\ll t iL ne pns 
user de fllltterie ell\'Crs clic. 

Nous aurOllS bi ell g;\l'lk en 111 0111e tC 1J1 pS cle 
pürlc r el! Hml de cc que IlOS c 1t c\'I,dcn~,;([ues 

n.ncêtrcs appelèrenL le bcnu sexe. X OU5 lle 
l11 l?rli rolls 1110111e pas de l'uutre. A ctl10i ]YOll 

d'ailleurs puistlu'il ne nllus lira ri\~, 

,Ii 

Le Coin du Feu, I : 1 (janvier 1893) p . 2 . 
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A NOS AMiS 

)(.?:!è~riE · COIX DU .!:·EU estallressé' dans . 4. Un article sur lcsavuir-vi\Tc, I.: nscig-nilllt 
" t:1/2:~ chaque localité à qu~lques bonnes jusqu'à l'art de l'ameublemellt. 
~:! ~~ famill es connues pour leur instr~c~ . . 5. Un tra"ïté d'art culinaire cOlltell<lllt il la 
~~.fi~ tionct leur gOtlt des choses de l'es- fois 'cles r ecettes utiles et éCOllOlll i(!lle:; et les 
~~:{,;~ prit, dans l'espérance qu'elles ·atti- · inventions artistique,; des 'plùs retlOlOrnÙ.i COl'­
U') rCl'ont l'attention des personnes de leur dons bleus. 
fu cercle sur la trtche que nous avons entre- 6, Une petite étude de caracti!rt.: uu pein-
prise. ture de mœurs fuites par Ulle plume canarlienlle· 

Cette tilche nou,; l'avons expliquée plus des mieux aiguisées. 
bill : l'Ile consistera surtout n, . allluser la j eu- 7. Un conseil de la J[ère Gi'orf'wn tinS d'ull 
Il ~'~~l' , il lïll~ tl' llil'c ct il, lui donner le goût clè" manuscrit laissé par un e femm e d 'esp rit ' ct sur 
\1\ l>UlllIC li ttérature. lequel nous avons eu la bOllne furtunE: dl' 

XlIli S sommes fi el's d'être les premiers à offrir mettre la main. 
1\11 X canadiennes ' url journal qui . leur soit 8. Quelques reproduction . ..; choisiL''; ole j\)l1l'-
expressément et exclusivement dédié. naux étrangers'pouvèlllt être de que l ( lu'int-ér~t 

Pal'mi ceux qui, avant nous, ont fait de loua- ou de quelqu'utilité à nos abotlnées, ain~i que 
ble,; etforts pour leur plaire, combien en est-il 'des citations des plu,; belles pÜ,s'es db confé­
qu 'on put, sans aucun danger mettre entre les renciers religieux, concernant la feltlme. 
tIlains lIe!; j eunes filles. A côté de l'article fait 9. Quelques corrections t'le locutiuns. \'icieu,;es 
pour elles et approprié à. leur charmante ingé- ayant COUI'S dam notre meilleur moncle. 
I\uit~, eUes sont souvent exposées à. tombersur 10. Un feuill eton li ttéraire choi,; i pmu' ],1. 

quelque fait divers rien moins que convenable. jeunesse par le bon goli.t et la sagesse de no:; 
Enfin comme ~I. son mari qui a son club, sa conseillers. 

pi!,l', 8ea gazettes, madame aun. auss i, et ce ne Il. Une chroniclue Ile }[me DitW.llll'iltlol tmi-
s,'ra que just ice, 80n j ournal à elle, qui ne s'oc- tant des questions ll'il.ctuillité. 
cllpera que d'elle. . 12. Une pa6'e ill';tl'ucti\'e pour le ... \.' IlLlnt:' . 

Chaque numéro du COIX DU FEU contienclm: 13. Une ch ronique mondaine, renIe dL's 
1. Une revue d'Europc qui donnem un résu- livres et des théâtres. 

ltl t' des événement:,; du mois. 14. Le coin pOUl' rire : Rr:, IJ Il .'''. l; tli~IIII-"' . j.'ltX 
Pou r cet article nous nous sommes assurés de cartes, c<l.ricaturt's, l'tc. 

ll's services d'un correspond,m t spéc i ~·tl à Paris. En dehors de not re col hbol'<tt illll r~':;\ll i;' l'l'. 
2. Un article de modes de pro\'cnance égale- d' excellen ts écri n,in;; nOlh OII t. elle"!'e Pl ' HI 1 i.; 

tll ent parisienne. d'aimables contributions . 
. a. Un ~raité d'hygiène renfermant des con- N os co lonllt~s d'aillt.'u!'s ~\.Itlt IHIVl'rt,·, il C, '\1 t,',.; 

setls prattqucs pou r la tenue d'une maison, les sortes Ile chcfs-d'œ uVl'L' et Il''\lS i\'.' t.' lll'ill"l'<ill.'i 
secrets d'une élégance raffinée, lIes recettes toujours avec IiI plus gTlItld ~' !"'l'U llllili""i1tll:,:, k" 

_ .~oilctte. pil rfum~ ,_0~~. écrits lIl;1,r'lUL~s n\l coin ,JI! Llkllt l'( ,k l' •. '''prit. 

Le Co in du Feu, I: 1 (j anvier 1893) p. 7 . 
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En 1893, Mad ame Jo s éphine Marchand- Dandurand , 

qualifiée de " femme distinguée ,, 195 par l'avocat- écrivain 

Georges Bellerive , fonde Le Coin du Feu . Cet événement 

aurait selon la fondatrice causé un peu d'effroi dans la 

bonne société canadienne- française : 

••• à c ette époque l ' apparition du 
Coin du Feu fit en certains cercles . . , 
une manlere de petit scandale . Toute 
hostilité cependant s ' effaça devant 
notre attitude inoffensive . 196 

Cependant comme elle le dit elle-même et comme vient le 

confirmer le commentaire de Bellerive qui suit i~médiatement, 

ce mouvement d ' hostilité n'eut pas la chance de s ' intensifier : 

D' une belle tenue littéraire, cette 
revue fit les délices de ses ' lecteurs. 
Par mauvaise fortune, elle ne dura que 
quatre ans . 197 

Dans un numéro du Coin du Feu d a tant de juin 1896 , Marie Gérin-

Lajoie explique l ' orientation qU ' elle souhaite voir prendre à 

l'action entreprise concernant la con?ition féminine: 

••• facilitons pour elle la reproduction 
constante du type féminin, mais agrandi 
comme tou tes les choses, comme toutes 
les idées de notre temps.1 98 
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Cette assertion collée au but que se fixe l a revue de "développer 

chez ses clientes les qualités essentiellement féminines " Ccf . 

doc ument précédent) nous permet de conclure que Le Coin du Feu, 

s ' il a contribué à donner aux femmes canadiennes- françaises 

certaines connaissances et une certaine sensibilité à la 

culture, n'a cependant jamais remis en cau se l'institution 

familiale dans son fonctionnement traditionnel et le rôle 

qui y est dévolu aux femmes, ni même la situation juridique 

de celles_ci . 1 99 Dans Le Coin du Feu, si l'instruction est 



souhaitable pour le sexe féminin, c'est qu 'elle produit des 

mères de famille plus accomplies , plus efficaces . Riche de 
\ 

la collaboration "d'excellents é cr ivains ", 200 Le Coin du Feu 

propose prioritairement aux femmes de la "bonne littérature" 

allant de l a recette de c uisine au feuilleton littéraire. En 

voulant favoriser l'épanouissement des qualités féminines on 

était persuadé au Coin du Feu de jouer un rôle extrêmement 

positif pour la société. 

. 201 .. Le Journal de Françolse possede une devise: "Dire 

vrai et faire bien" ; un sous-titre : "gazette canadienne de 
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la famille"iet une description: "journal littéraire instructif 

et récréatif". L ' article- programme précise que le journal 

entend s'adr~r d ' abord aux femmes et trai ter principalement 

des questions de compétence féminine . Ce bi- mensuel que 

B 11 · l . l f d b· f · f' . . ,,2 02 e erlve casse parml es" oyers e len alsance emlnlne 

porte le nom de plume de sa fondatrice Robertine Barry (1863-

1910) qui inaugura la page hebdomadaire féminine dans La Patrie 

en 1891 . Pas plus que Le Coin du Feu , Le Journal de Françoise 

ne se présente comme un organe de discussion des valeurs 

familiales et féminines . Il prévoit plutôt offrir de l ' assis-

tance, des conseils et aider les femmes à vivre la condition 

qU 'entraîne leur tâche "s i noble et si délicate" • 

••• que nos lectrices retrouvent ici 
( ••• ) la parole qui éclaire, qui ranime 
et qui délasse, la parole qui fortifie 
l 'esprit et f asse du bien au coeur . 203 

Le principal objectif de la revue est bien illustré par ce 

titre d'un article qu e Laure Conan y a laissé: "Un exemple 

aux femmes malheureuses en ménage" (1904 ) . Le Journal ne 
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veut cependant pas se limiter à prodiguer du réconfort aux 

femmes. On s'attachera à ce qU'il émane de ses pages un 

souffle patriotique vivifiant pour la culture française . 

De plus on aimerait prendre part à "la diffusion de toute 

théorie juste, de toute idée généreuse, qui tendraient à 

t , At" t· l 204 l'in eret public e au progres na lona ". 
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4- Pour l a littérature et l a patrie: 

Le prospectus des Nouvel les Soirées Canadiennes 

(janvier 1882) est si bref que nous avons jugé bon de 

l'insérer dans notre travail en nous limitant à dire que 

cette revue, relève des Soirées Canadiennes, utilisa le 

passé dans l'espoir de justifier et de renforcir des 

éléments menacés dans le présent. 

L R N t · l 205 bl " l S "t' . t a evue a lona e pu lee par a oc le e Saln -

Jean- Baptiste décore sa couverture avec un dessin d ' un 

maj estueux Il coq-chantant " sur feuille d'érable et d ' une 

phrase poétique se lisant comme suit: 

Le porte-voix en quelque sorte officiel 
Par quoi le c ri du sol s ' é c happe vers le ciel. 

Cela ne connote- t - il pas la patrie? L' énergie efficace? 

Le réalisme qu ' agrandit l'idéal? La revue de la Société 

Saint-Jean-Baptiste entend travailler à un objectif clair , 

à une mission déterminée: " servir avant tout, en tout et 

partout la cause canadienne-française". Tout au long du 

programme, on nous renseigne sur les projets dans un style 

parfaitement résolu : cette " revue du foyer" servira "évi-

demment " la cause nationale , fera une oeuvre "éminemment" 

patriotique en indiquant des solutions aux problèmes du j o ur, 

en faisant revivre le passé, en informant sur la situation de 

groupes francophones à travers ~'Amérique, en encourageant 

l'art d'inspiration nationale . La Revue Nationale , un 

programme bien assorti à l ' illustration de sa couverture : 

sans complexes ! 
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5) Pour la Religion, l a Famille, la Patrie: 

L'Enseignement Primaire, revue illustrée de l'Ecole et 

de la Famille. 

A chaque endroit de l a province où 
brille un clocher, l'Enseignement 
Primaire s'arrêtera.206 

En 1884, cette revue obtient une subvention gouvernementale . 

En 1898, le gouverneme nt avec la complicité d u Conseil de 

l'Instruction Publique rend possible sa diffusion dans 5000 

écoles catholiques. Le texte de Monsieur C.-J . MagB an 

(sept. 1898) ,propriétaire et r édacteur en c hef , nous éclaire 

sur la philosophie de l ' éducation que défendait la revue à une 

certaine époque . L'Enseignement Primaire s' y présente à nous 

un peu comme le pendant pour "les éducateurs de la jeunesse " de 

ce qu 'étai t le Journal de Françoise pour les femmes . D'abord 

outil professionnel offrant de quoi améliorer , corriger la 

source pédagogique des maîtres , la revue se veut également un 

objet de récréation permettant aux enseignants d ' y puiser des 

divertissements .voire des consolations à leur si respectable 

mais éprouvant travail . Car si l a femme est investie d ' un rôle 

naturel qU 'elle peut parfaire avec de l'instruction (cf . Coin 
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du Feu, Journal de Françoise) , l'enseignant lui est chargé d'une 

mission dont l'importance pour la société justifie entièrement 

l'assistance d'une revue (L'Enseignement Primaire). Mais cette 

mission quelle est-elle? 

Puisque l'Eglise, la F amille et la 
Patrie nous confient leur trésor le 
plus précieux, il faut nous montrer 
dignes de leur confiance en donnant 
à l a jeunesse canadienne- française 
une éducation chrétienne, une éducation 
immédiatement utilisable . 207 
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Dans cet article-programme, l'enseignant est décrit comme 

celui qui dirige le développement des personnalités dans 

le but de les intégrer et de les rendre productives socia-

lement. Car ici, à l'expression de ce qU ' on souhaite voir 

enseigner aux élèves s ' entremêle un projet pour la jeune 

génération de Canadiens-français. QU 'on en fasse des 

chrétiens, des citoyens fidèles aux institutions, à la 

langue, aux lois et de surplus des hommes qui posséderont 

les "connaissances utiles" leur permettant de "lutter avec 

avantage ( ••• ) avec nos concitoyens d'origine étrangère", 

ainsi que la confiance et le c aractère favorisant le succès 

dans des professions autres que "manoeuvres" ou dans les 

affaires publique~. C'est à l'école qU'on prépare un bel 

avenir pour la Religion, l a Famille, la Patrie . C'est tout 

un programme! ou comme l'écrit Magnan en dernière ligne de 

son texte: "Quelle tâche! mais aussi que l honneur d'être 

appelé à la remplir!". 

Nou s avons cru opportun, étant donné notre projet 

global, de connaître les intérêts idéologiques des revues 

auxquelles Laure Conan a collaboré ainsi que l'appréciation 
, 

dont elles furent l ' objet . Une place de premier choix est 

accordée à l ' Eglise et à la religion dans la plupart des 

prospectus . On y retrouve donc le même intérêt idéologique 

principal que dans l'idéologie de la littérature précédemment 

décrite soit la diffusion d'une pensée chrétienne. Un autre 

intérêt saillant de cette idéologie de la littérature était de 

combattre les mauvaises lectures. On peut dire que plusieurs 

des revues dont nous avons parlé semblaient vouloir participer 



à cette croisade puisqu ' elles promettent précisément de 

bonnes lectures. 

Quant à savoir si les articles de Laure Conan ont 

été lus, on peut présumer qu'il y a de bonnes chances 

qU'ils le furent, si on se réfère aux commentaires de Lareau 

et de Bellerive, à la lettre de l'évêque dé St-Hyacinthe et 

à la longévité des revues qui nous laissent supposer une 

popularité décente, tout au moins . 

VIII- Laure Conan, une "recluse récupérée": 

Je revins par le même sentier, pensant 
au beau travail de Mademoiselle Angers, 
femme si douée. La belle vie intellec­
tuelle que la sienne . Parmi les - livres, 
parmi les fleurs de son parterre qU'elle 
cultivait elle-même au milieu de cette 
nature idéale qui porte aux idées nobles 
et élevées, elle vivait retirée, loin du 
monde, partageant son temps entre la prière, 
le travail et l'étude . 

Marie-Louise Bergeron, "Une visite chez 
Laure Conan", La Bonne Parole, XIV: 5 
(mai 1926) p. 12. 
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I:~ ri,,~ 0' ~Iocl\ ct u 
journill tl~ yranço!s~ 

7A l'occasion de la visite d'une de 
('. nos distinguées collabo'ratrices, 

nous a':ons été heureuse de 
réunir, comme en une grande famille, 
les abonnée:s du JOl.jRXlI.L DE FR..'L'f­
COISE, et l'empressement avec: lequel 
on a répondu à notre invitation est 
aussi flatteur pour Laure Conan qu'a­
gréable pour nous. 

Laure Conan est et restera notre 
première femme de lettres, il. ll'é.tai~ 

donc que j llste de la présen ter aux lec­
trices qu'elle a tant de fois charmëes 
par l' éloquence et la pureté de son 
style . . 

C'est d'ailleurs l'intention du JOUR­

NAL DE FRAXÇOISE, de présenter à 
ses abonnés q uelq ue-unes des person-

. nalités qui. seront de passage en notre 
ville, ce qui nous fait espérer qu'une 
autre heureuse occasiqn ' nOlis permet­
tra encore de réunir, cette fois, lecteurs 
et lectrices, clans un gai rassemble­
ment ... 

Nous déplorons d'avoir à signaler 
plusieurs infidélités du seryice pos tal: 
dans bien des cas, des carte::; d'invitâ­
Üons se sont égarées, d'autres sont 
arrivées à destination quatre jours au 
moins après a\-oir été jetées dans les 
boîtes postales, et trop tard , par consé­
quent, pour permettre aux: destinat:lÏ­
res de se rendre à la petite fête. Ce sont 

' des contre-temps que nous n'avions pu 
prévoir et pour lesquels nos abonnées 
lésées accepteront d'autant plus nos 
regrets qu'il n'y a pas' eu de notre 
faute et que nous avons été la première 
à souffrir de leur absence. 

LA DIRECTRICE . 

Le Journal de Françoise, I: 
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Nous prenons plaisir à signaler ou à remémorer ici 

aux lecteurs quelques anecdotes au sujet de la carrière de 

Laure Conan. Ceci aura peut-être pour .effet de faire surgir 

une espèce de paradoxe entre d'une part la vision monastique 208 

qU'on donne souvent de la vie de cette femme et d'autre 'part sa 

notoriété et la façon dont sa carrière a évolué. Ce n'est pas 

dans l'intention de résoudre ce paradoxe que nous nous livrons 

à quelques bavardages biographiques mais en étant fidèle à notre 

intention originale qui est de dévoiler l'aspect agent idéolo-

gique de Laure Conan. 

1- Laure Conan protégée: 

En 1882, Laure Conan fait la connaissance de l'abbé Paul 

Bruchési, professeur au Séminaire de Québec, futur archevêque 

de Montréal. Celui-ci obtient la publication d'Angéline de 

M tb d l R C d , 209 on run ans a evue ana lenne. En 1883, ce même 

Bruchési,qui en 1907 définira le féminisme comme le "zèle de 

la femme pour toutes les nobles causes dans la sphère que la 

, dl' " 21 0 , , 't' h Ch ' f ' PrOVl ence Ul a asslgnee" ,ecrlval a Tomas apals a ln 

qU'il obtienne de Taché, directeur des Nouvelles Soirées 

211 Canadiennes, la publication d'un manuscrit de Laure Conan . 

La même année, on pouvai t lire "A Travers les ronces" de 

Laure Conan dans Les Nomvelles Soirées Cana diennes. Bruchési 

se mérita cette dédicace: "A sa Grandeur Monseigneur Bruchési 

Archevêque de Montréal" dans le Jeanne LeBer de Laure Conan 

paru en 1910 . René e des Ormes nous permet la lecture d'une 

lettre de Lionel Groulx à Laure Conan212 dans laquelle il 

lui annonce que "L' Action française prendra tout d'abord, une 



centaines d'exemplaires de votre prochain ouvrage, en atten­

dant de faire mieux". 213 En ce qui concerne La Sève ImmOrtelle 

il assure que "L ' Action française se fera un bonheur de l ' an­

noncer, de la "pousser" "comme on dit" . 214 Elle était éloi-

gnée notre Laure Conan, mais la poste existait ! 

2- Laure Conan utilisée: 

l ' DOt 0 215 L C Se on Renee es rmes oUJours, aure onan 

aurait prié son ami Thomas Chapais d ' user de son "influence 

auprès du Secrétaire Provincial pour la vente de mes deux 

derniers ouvrages" . La prière fut exaucée, les livres furent 

" achetés et donnés comme prix aux élèves des cours supérieurs". 

S'agissait-il de L'Obscure Souffrance, des Silhouettes Cana-

diennes? Nous l'ignorons malheureusement . Ce qU 'on sait 

cependant, c'est qU 'en 1936, La Sève Immortelle faisait partie 

des livres de prix pour les élèves de dix à quinze ans et 
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qU 'en 1906 (19 mai, p . 60) Le Journal de Françoise dans sa "page 

des enfants" titrait "Angéline de Montbrun (Prix de concours)". 

Il semble que l'auteur d'un court texte sur ce livre, Maria 

Francisca (Marie Alma Boutillier) se soit mérité , à cause de 

cette participation, un prix de composition . Rappelons qU 'en 

1 876, l'abbé Henri- Raymond Casgrain aurait été approché par le 

ministère de l'Instruction Publique sous la pression d'esprits 

soucieux de la littérature canadienne-française, en vue de 

préparer une liste d ' ouvrages canadiens destinés à être offerts 

comme prix dans les écoles . Par la suite, Casgrain se serait 

engagé pour dix ans à fournir au département la quantité 

o d 1 0 216 requlse e lvres. 



·1\/. - . LIVJ<ES DE PRIX i:ANf\DIENS (suite) 
3o--Po ur élèves de 10 il 15 ans 

S~rie: ROMANS HISTORIOUES: 
FOI"!l\at: (1 1 1 x <)I~ 
l' .l\:<·~ 1!)2 

$O.GO l' ex. 
$5.00 h s~'ric 

Le Pet it Pa .,,!.! de Frontenac 
~taxine 

Le Tumbou r du ReKiml'nl 
""nxinf" 

~lulltt.::nlru sc Lich e 
Ha n 'Y O('rllard 

Dix titres dans la série 

Le::s Ol'phl!lins oc C,'and 'Pn! 
Max ine 

Lu Not.d,"c Jofriau 
AùrÎl'l\nu St: nét:a l 

(TITRE 

EN l'I l El' A RA lîON) 

:.:':.-:J 

J cûn La TuurtL' 
~1axitH! 

'1). 

~:J mll., il\! 
-

Le PCc!H:lIr d'Cp .... di.l n 
J\laxint! 

L" S;~vc 1llll llorlcile 
Laul'c COllall 

L" Su rcii:rc dl' l'Il o t f\,;o ir" 
Mille G . Cnu!) . .! 

AVANTAGES DE LA SÉRIE 

Tous les o uvragcs dc cettc sel"!C, 

d\'Il\ ' inl11 19'2 ' 1):l g\..·~ Ch :ll..' l111, (lllî1l: 1C 

6 ~I..+ X t) Y2 , SOnt abondamlllent il ! UStr.2S , 

sous une couverture en trois couleu rs . 

Ils son t tous consacrés :\ lin 1'0111:111 his' 

toriquc ou ;\ dcs allccdotcs can:ldiel1l1L'S 

lILsci nés Zt des cnbn ts de 10 J. l 5 ~lns. 

[ Pel !" ": l ' '} ,"") _ .J 
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3- Laure Conan honorée: 

En 1898 217 Laure Conan reçoit du gouvernement français 

les Palmes académiques pour son livre A l'Oeuvre et à l'Epreuve. 

Selon le Quillet Flammarion, cette décoration est destinée 

aux personnes ayant rendu service à l'enseignement . 

En 1903, Laure Conan ébahit le public . Son Oublié 

reçoit de l'Académie française le prix Mont yon , destiné 

aux ouvrages les plus utiles aux moeurs. 

En 1 925 , La Sève Immortelle est présenté au concours 

du prix David. Question de formalités insatisfaites, 

l'ouvrage ne reçoit pas le prix . Le jury rend tou t de même 

hommage à l'auteur: 

.Le jury regrette que les formalités 
n'ayant pas été remplies, il n'ait 
pu couronner le roman de Laure Conan, 
"La Sève Immortelle", et exprimer 
ainsi sa haute appréciation de cette 
oeuvre posthume d' un des meilleurs 
écrivains du Canada français. 2l9 

En mars 1898, les Soeurs du précieux Sang annoncent 
"!:\ . 

la disparition de leur revue La Voix du Précieux Sang. Elles 

en profitent pour f a ire d'élogieux remerciements à Laure 

Conan, directrice de la revue : 

••• mais on nous permettra bien d'atta­
cher une expression particulière de nos 
remerciements, au nom de l ' éminente femme 
de lettres qui a enrichi tant de nos pages 
de ses remarquables productions . Tous nos 
lecteurs ont déjà reconnu Madame Laure 
Conan, qui, malgré le haut r ang qU'elle 
occupe dans la littérature canadienne, 
n'a pas dédaigné de mettre son élégante 
et docte plume QU service de notre 
petite revue. 22U 



Pour rappeler les hautes appréciations qui furent 

rendues à La~re Conan, nous glissons une approbation 

significative d'un de ses livres provenant de l'archevêché 

de Montréal . 
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E!lr'\g- istn.' l'illIfnrlll(\ lIlt 'lJt tl l'at 'tt· dit l'ar -
1"II 11' Il L du ( ';l II;lda. l'II 1""1111'" J!JJIi. par 
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,\ Ûlla \\·,t. 
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ArPROBATIO~ 

Celte no ti ce de Jealllle Le Der, la pieuse 

recluse de Ville-::Ilarie, ''l'adoralrice de 

J ésus-Hostie", conlllle l'appelle si ju;;tc ­

mellt l'auleur, arri\'e il son heure, il. h 

yeille du congrès cuclmri stique dOllt 

Montréal scm Ilollo r6_ Xous Cil auturi~oll" 

avee hnnheur l' ino rres'i ioll ct C il r CCOlllll lan­

tlUlI~ la Irclure aux fidèl es de not re r1i o-

rèsp. , 

]>ACr., arch. dc ::I[o lltréal. 
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1. JI. .. 
Laure Conan, Jeanne Le Ber, Montréal, Be auchemin, 1910 . 
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PI~IX l\10NTYON 

DEST1NJ~S AUX OUVH.AGES LES PLUS UTILES 

AUX MOEUHS 

L'AC;ld(!lllie a déccl'I l l! IIcur [J1 ' i:\. dc mille f/'ancs ;'\ eha­

cu Il dcs O\J\TllgCS suivanls : 

Le COJJl77l1llldani Lamy d'après sa cO/'J'espondwzce et ses 
souvenlJ's (18,:;8-1 8[}O), pal' 1\:I. LE CO ,'I.'IAl\J)'\;'oIT H .EIBELL; 

L' Invasion, - -1 JtolÎt 1870) - 1(j Sepfcnt!J!'e ISiS) pal' 

M. LI~ ON BAI\I\ACANIJ; 

Le liure de t'~'merallde) en flJ'eLa!/lI c) P;ll' 1\1. A, SU,\I\I~;S; 
JJ'Ludcs philosophiques ) p;ll' 1\1. l.'AIlI.lI~ ALIIEIIT 1·'AIlr.I ~ S; 
UIIC demi-carrièrc) l'Olllan 1l1ililail~c) pal' 1\L u ; C:O~ITE IJI : -

COM ~IIl\ G E S ; 

L'mdl'e ([mal/J', pal' 1\1. CLAUDE FEIWAL; 

La Peul' de /)ivJ'e, pal' M. HEl\1I1 BonoEAux; 

L e Chemin mmzülJII, pal' M. 1·'nl~ IlI:;IIIC PLESSIS; 

.!olll'JlaL d'un entomologiste) pal' 1\1. 1IEl\I\1 1',\0111-:; 

Vjllgl pl'Î:\. de CÙUj cellfs fJ'ull cS ;\ chac ull dcs ouvl'ag~s 

suivants : 

La déf ense dela Légation de France, par 1\1. EUGI~ ;,\E DAnCY; 
Nos origines nutionales , pal' 1\'1. I-lE ,\HI C tJ EI\Lli\'; 

Chez CC Il,f (lui glU?tlellt) P ;\ l' MiliO J I ~,\:\ P O ~l lm: lloL; 

F e:" pal' 1\1. AUG USTE 1\1 OULII~ ll ,\S; 

1· 
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il!m'ùls et JIIissionnaù'es, - COl1fjllete de la NOl/velle-Calé­
donie (18Jf3-1S53L pai, le P . A. DE SALlNlS; 

J1](u'in" el soldats fmnçais en Amérique (1778-178:1), pal' 
1\1 . u: -\'Jcm'lTE DE NO.\lI.LES; 

FJ'édl.'J'ic le Gmlld) d'apI'ès sa cOI'J'eslioJUlaJ/ce poli/iqlle) pal' 

1\1. _L, . PAUL DUBOIS; 

llis/où'e des Peliles Sœurs des pailuI'cs, pal' ~1. ' L) :\UIII~ 

A. LEllOY ; . 

Le sentiment de l'a)'t et sa fOl'mation ]Ja)' l'étude de, .. (jJltl'l'es) 

pat' f't1. ALPllO\SI'; CJo:IDUIl\ ; 

La ?1aviga l iun aérien lie) p li l' 1\ r. J. L ECO 1\ '1 U ; 

C!tm/.lec!aù', pal' 1\1. F'1I' Al'\~: OlS CAS:\l.E; 

il/a cousine Nicole) pat' {\Plo l\1ATIIILDI': :\L\l'\IC; 

](C1'I1cve::" plll' Milo i\J AniE C:\l\PEi'l1'IEn; 

Fds de .I1]'(mde leJlle) pal' SEnDlK nE:'i I~L o [l'!'.-\ ; 

Gilletle) pal' 1\1 . .J EAi\' TlIOIlEL; 

Le Livl'e de j)altla) p;tl' I\lmo I\L\lIII-: 1 ),\1'1 ,:-1\ EH'i ,\IIEL; 

Le uapteil2u de j}jal'ie Radé) pli l' l\t. FÜICIEN !)ASt:\L; 

~L'OltlJlic;) pat' 1\1"10 
L :\UI\E COi'lAl',; , 

he vœu de /léa/l't'cc ) p,lt' 1\1"'0 OCT:\VE FEUII.l.ET; 

Le' 1){!1'ue1's sClllùncn!([I) p,Jl' 1\1. ALFnELJ"- PÛIZ :\T. 

Académi e Française , Séance publigue du 
jeudi 26 novembre 1903, p. 32-33 . 
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STE CATIIERJ.'.'E DE SIENNE 229 

"L'Oublié" à l'Académie française 

Toute la presse du Canada, faisant écho à la presse 
fran~'aise, s'est empressée d'annoncer la récompense obte­
nue par :'Ilademoiselle Laure Conan, à l'Académie. Le 
livre couronné est l'Oub/ù:, ce roman historique, plein de 
saveur, véritable bijou d'élégance et de simplicité, dont 
notre Revue a déjà parlé, en févrie r dernier. 

t\1ademoisellc Lallrc l :on;ln a dl! trouver dans cette 
distinction, si enviée par les écrivains de la Vieille fo'ran­
ce, une légitime récnl11pense, en 1I1~mc temps qu'un pré­
cieux encouragement po ur I\~uvre éminemment patrioti­
que et moralisatrice cntreprise par Elle . 

i,e No.l'aire, s'unisc;ant aux nombreux admirateurs de 
l\Iademoiselle Laure Conan, la prie de vouloir bien agrée r 
ses plus sincères fél icitations. 

:\ous profitons de l'occasion, pour offrir à l'auteur de 
l'()"bli;: nos remerciements ainsi que ccux de nos nom­
hreux lecteurs, pour sa pr~cieuse collaboration i notre 
modeste Revue. 

A. V . 
--0--

Sainte Catherine de Sienne et le Précieux-Sang 

( SI/de) 

q:,A~ rG~E fille de son bien-aimé père saint Domi ni-
C' ,-. ; ~: que, Catherine Je Sienne n'a pas seulement 
è-'I 1'" \ " . . , , . • J: ~; ' > ete une sainte, mais elle a ete aUSSI un apotre. 
<fl l'~ :;~ Consid~réc au po~n~ d~ vue apostolique, la vie r, --;-~ ~Ie la Vierge dominicaine est une dcs plus pro-
~ ,,~0 digieuse que l'on puisse imaginer. 

Pour notre éd ification essayons de rechercher, 
quel a été le principe inspirateur de son apostolat, et quel 
était son g rand moyen pour atleindre les âmes, les arra­
cher au péché et les faire monter jusqu'aux sommets de la 
perfection. 

Dans la co ntemplation de 1'1 fomme des Douleurs, 
\'er~ant son Sang, pour le salut du genre humain, Cathe­
rine de Sienne a compris quelle était la valeur d'une âme, 
pour que Dieu consente à la payer d'un si grand prix, 

Le Rosaire ( août 1903) 
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Mais pourquoi n'en profiterions-nous pas pour donner 

un aperçu des petites gloires de Laure Conan? Nous pensons 

à tous ces courts écrits qui témoignent de l'admiration de 

la "classe liseuse" pour cet auteur: 

Dans tous les cas, soyez sûre que le 
Bon Dieu vous tiendra compte de cette 
brochure: "Aux Canadiennes", comme 
une des belles oeuvres de votre vie 
laborieuse. Un de mes regrets c'est 
que mes 76 ans nuisent à mon désir de 
vous seconder plus efficacement. . 221 
Croyez, Mademoiselle, à ma cordiale affection, 

J'ai emporté de cette courte visite un 
de mes meilleurs souvenirs de ma vie, 
celui d'avoir vu de près Laure Conan. 222 

Bien que les rééditions et les traductions de ses livres 

soient déjà un bon indice de la popularité de Laure Conan, nous 

aimerions que le lecteur consente à se pencher sur quelques 

commentaires évocateurs de ce fait: 

Cependant, tandis que tout le monde 
privémen~ fait l'éloge d'Angéline de 
Montbrun, qU 'on se passe l'ouvrage de 
main en main, qU'on l'apprécie en 
petit comité, que même on le cite dans 223 
les livres d'une haute portée historique ••• 

(H .-R. Casgrain) 

Le nom de Laure Conan est depuis 
longtemps connu, et il a été très souvent 
et très justement applaudi dans le monde 
littéraire canadien. Il a même franchi 
les mers et conquis les suffrages d'un 
tribunal d'intellectuels dont les jugements 
sont une consécration enviée et glorieuse 
du talent. 224 

(L .- A. Pâquet) 

Mes grandes soeurs l'avaient toujours 
à la main, en lisaient tout haut des 
passages, se passionnaient pour 
l'hérofne malheu reuse. 225 

H. D'Arles ( au sujet d ' Angéline de Montbrun) 
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IX- Conclusion 

Avant de faire le saut dans notre deuxième partie, 

consacrée à l'analyse de ce qui est contenu dans ' l'oeuvre 

de Laure Conan concernant le rôle des femmes, nous aimerions 

ajouter quelques brefs commentaires à la matière de notre 

première partie . 

D' une part, nous y avons vu valorisés une littérature 

morale et chrétienne, un écrivain guide et apôtre, une 

critique qui sait reconnaître le bon livre , celui-là dont la 

pensée est juste et édifiante . 

D'autre part, nous avons choisi un auteur dont on vante 

la noblesse des pensées, qui nous entretient de saintes per­

sonnes, qui cite dans ses livres l ' intransigeant ultramontain, 

Louis veui llo t 226 et qui publie dans des revues dont l es 

aspirations ultramontaines, justement, ne sont pas un mystère. 

Mais enfin! une Laure Conan louangée , avec une concep­

tion du rôle " auguste " de la femme à une époque où l'ultramon­

tanisme vibre encore et la littérature a des goûts de prière, 

tout cela ne donne-t-il pas à voir un trop parfait portrait? 

Pourtant on a voulu préserver la littérature de l'es­

prit révolutionnaire en moussant son esprit chrétien . 

Pourtant la critique ne voyait plus que la . pensée . 

Pourtant Laure Conan av ait l'imagination spiritualiste . 
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Dichotomie. Ultramontanisme: subordination de 

l'Etat à l'Eglise. SOumission du temporel au spirituel. 

Dichotomie. Littérature: prédilection pour le fond 

et le soin de l'âme plutôt que pour la forme et le divertis­

sement des esprits. 

Dichotomie. Laure Conan: valorisation du rôle de la 

femme occupée du monde intérieur par rapport à celui de 

l'homme plus matériel, plus terrestre. 

Allons voir de plus près le contenu de cette dernière 

dichotomie. 
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"Mais, si on pouvait donc apprendre 
aux femmes à aimer comme il faut; 
à' aimer tout ce qU'elles doivent 
aimer, la patrie comprise." 

Laure Conan, Si les Canadiennes 
le voulaient!, 1886. 
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1 - Mode d ' approche : 

Nous parlons d ' approche car il semblerait prétentieux 

d ' utiliser l' expression "méthode d ' analyse" puisqu'il s'agit 

essentiellement d'une lecture seconde attentive et minutieuse 

menée dans le but de vérifier une hypothèse de première lecture 

que nous énonçons comme suit : on retrouve dans les différents 

écrits de Laure Conan, une description, une évaluation et un 

ensemble de sollicitations ayant trait au rôle social de la 

femme . Dans les romans et nouvelles, nous n'avons pas trouvé 

brutalement exposées les thèses de l'auteur sur le sujet . Il 

nous fallait fouiller . D' abord les personnages féminins. 

Discerne- t - on chez elles des constantes, des invariants 

donnant forme à un modèle de femme? C ' est alors que nous avons 

découvert qU ' en analysant nos personnages féminins seulement, 

nous ne pourrions répondre à notre question de façon satis-

faisante . Il nous fallait explorer l'univers romanesque de 

Laure Conan . Faire ressortir les relations entre héros et 

héroïnes, entre héroïnes et personnages féminins secondaires, 

entre héros et personnages masculins ou féminins secondaires , 

e t établir les rapports de tout ce beau monde avec les 

principes moraux que nous allions devoir dégager également . 

Si nous avons conçu notre analyse des romans et des 

nouvelles dans une optique d ' analyse de relations, notre 

perspective s ' est modifiée lorsque nous avons abordé les 



autres écrits de Laure Conan . Par exemple, nous nous sommes 

peu souciée de chaque sainte ou héroîne particulière comme 

nous l'avions fait des héroïnes de romans et nouvelles . Ce 

qui nous importait en lisant l'oeuvre hagiographique et 

historique de notre auteur, c ' était de montrer que de l'en­

semble de ces écrits, ressortait une justification d'une 

certaine façon d'être proposée aux femmes . Il en fut de même 

.à notre lecture de Si les Canadiennes le voulaient! et Aux 
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Canadiennes . Nous voulions mettre en valeur une pensée . Une 

pensée qui décrit, qui justifie, qui prescrit des rôles sociaux. 

II- Romans et nouvelles : 

A- La morale et les personnages: 

Nous avons commencé notre analyse par les romans et 

nouvelles . La tâche ne fut pas facile car nous ambitionnions 

de dépasser la simple description d ' une idéologie qU'on avait 

cru percevoir à la lecture des oeuvres romanesques de Laure 

Conan . Nous envisagions plus . Comme la mise à jour de 

relations qui pourraient échapper au moment d ' une lecture 

superficielle ou partielle de cet ensemble de textes . Comme 

l'exhibition d ' un système évaluatif qui s ' insinue à travers 

une fiction à première vue naïve et éculée. L ' analyse pourrait 

être poussée plus loin à l ' aide d'instruments théoriques plus 

raffinés que ceux que nous avons utilisés . Malgré leur imper­

fection, nous tenons quand même à livrer les résultats de 

notre travail . Nous débutons par la morale. 

1- Postulats moraux et prescriptions morales: 



Les personnages de Laure Conan aspirent à un idéal, 

défendent des valeurs, luttent contre leurs sentiments. Ils 

sont perpétuellement confrontés à la morale, à des postulats 

existentiels de source religieuse, incontestables et à des 

prescriptions inviolables sans souillure de l'âme, dégradation 
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de l'être. Il était fort intéressant d'essayer de formuler les 

principes de cette morale, à la fois pour mieux capter le jeu 

entre les personnages et parce qU'elle soutient, qU'elle parti­

cipe à valoriser le rôle attribué aux femmes. Ce qui frappe 

évidemment dans cet~e morale, c'est la scission qU'elle postule 

entre un univers matériel, temporaire, imparfait et un univers 

spirituel, éternel, parfait qU'il faut mériter, gagner ( "la vie 

est une épreuve") en résistant aux tentations du monde de la 

matière pour se plier a ux règles de la spiritualité que d'aucu ns 

connaissent mieux que d'autres. Nous avons voulu mettre en 

évidence les règles de vie qui traversent les écrits de Laure 

Conan. Pour ce faire, nous avons formulé des postul ats moraux 

et les prescriptions qui en découlent à partir des dé cl ar a tions 

sentencieuses qui reviennent constamment dans les écrits de 

notre auteur. Ces postul a ts et prescriptions au nombre de 

trois expriment l'essentiel de la morale que poursuivent ou 

qui heurte les personnages de Laure Conan. On explicitera 

plus loin son rapport avec la représentation de la femme. 



Postulats moraux et prescriptions morales : 

l - POSTULAT : Dieu est la cause de ce qui arrive . 

Prescription : Il faut se résigner . - RESIGNATION 

"Toute position que nous n ' avons pas 
choisie est bonne , puisque c'est Dieu 
qui nous y a mis ." L ' Obscure Souffrance,p . 56 . 

"Puis, vous le savez, la volonté de Dieu 
est dans les événements et cette volonté 
il faut l'accepter . " 

La Sève I mmortelle, p. 109 . 

2 - POSTULAT : Le bonheur matériel est imposs ible . 
Le bonheur spirituel est possible . 

Prescription : Il faut convertir le malheur 
matériel en joie spirituelle du sacrifice . 

SUBLIMATION 

"Mais ce serait trop doux pour cette 
pauvre terre , où le bonheur n'existe pas." 

Un Amour Vrai, p . 61 . 

"Le bonheur est une pl ante d'ailleurs qu i 
ne s ' acclimate jamais sur terre . " 

Angéline de Montbrun, p . 154 . 

" ••• je me surprenais rêvant à ces joies 
du renoncement et du sacrifice, redoutables, 
il est vrai , à la faiblesse humaine, mais 
si incomparablement au- dessus de toutes 
les autres . " 

Un Amour Vrai , p . 67 . 

"Le coeur en haut, la vie est bien peu 
de choses . " 

L ' Obscure Souffrance, p . 1 06 . 

,3- POSTULAT : L ' amour humain est éphémère, insatis­
faisant . L ' amo ur de Dieu est parfait . 

Presc ription : Il faut se voue r à l ' amour de Dieu . 
- DEVOTION 

"L ' amour chez l ' homme est comme ces feux 
de paille qui jettent d ' abord beaucoup 
de flammes, mais qui bientô t n'offrent 
plus qU ' une cendre légère que le vent 
emporte et disperse sans retour . " 

Angéline de Montbr un , p . 169 . 
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Postulats moraux et prescriptions morales : 

"Il paraît que l'amour passe tôt ou 
tard •••• et jamais très tard ••• " 

La vaine Foi, p. 17. 

" ••• rien dans les tendresses humaines 
ne peut faire soupçonner ce qU'est 
l'amour de Dieu pour ses créatures." 

(suite) 

'Angéline de Montbrun, p.lSS. 

"Je crois que le coeur a des besoins 
que Dieu seul contente ••• Voilà . 
pourquoi, malgré tout, les saints sont 
les heureux de ce monde." 

A l"Oeuvre et à l'Epreuve, p.94. 

" ••• le vrai bonheur, le seul bonheur, 
c'est de tout sacrifier à celui qui sera 
un jour notre éternelle récompense." 

A l'Oeuvre et à l'Epreuve, p.120. 

Nous connaissons déjà en grande partie la morale de 

nos histoires. Il nous reste à présent à lier connaissance 

avec nos personnages. Certains (les héros tourmentés) vont 

tendre à vivre parfaitement la morale mais ils devront 

affronter des tentations merveilleuses (les héroines) qui 

heureusement pour eux vont quitter leur habit de charmeuse, 

abandonner leurs chimères pour faire valoir leurs qualités 

féminines positives et ainsi encourager les nobles propensions 

du héros. D'autres prennent l'allure d'êtres idéaux (les 

héros accomplis) ou de porte-parole (les intervenants idéo-

logiques) renforçant les bons penchants du héros. Nous 

allons immédiatement à la rencontre des héroïnes. 

2- Les héroïnes: 

Elles s'appellent: Thérèse Raynol, Angéline de 

Montbrun, Gisèle Méliand, Elisabet0 Moyen, Marcelle, Faustine, 
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Thérèse d ' Autrée , Gui l lemette de Muy . Elles vivent avec le 

héros une relation amoureuse ou encore elles s ' identifient 

aux "je" des journaux intimes . l Nous les avons examinées à 

partir de trois catégories : les prédicats physiques qui 

nous informent sur les conditions matérielles de vie de 

l'héroïne ou sur ses caractéristiques physiques (ex.: Angé-

line de Montbrun a la beauté) . Les prédicats moraux qui 

nous renseignent sur les qualités morales de l ' héroïne ou 
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sur les valeurs auxquelles elle adhère a priori c ' est- à- dire 

indépendamment de ce qui lui arrive dans le récit (ex.: Faustine 

a comme qualité la pitié). Reste notre troisième catégorie. 

Nous lui avons donné pour nom, les fonctions, terme choyé chez 

les analystes de récit . Dans les tableaux qui vont suivre, 

les fonctions sont résumées par des substantifs. Elles réfèrent 

à des actions . Actes extérieurs comme la médiation ou actes 

moraux et sentimentaux comme "être en amour" ou "prise de 

conscience morale" . Nous n ' avons pas retenu toutes les actions 

commises par les héroînes de Laure Conan . Nous en avons 

dél~issé certaines comme se balader dans les rochers, mettre 

le couvert, visiter un malade, etc . •. Celles que nous avons 

conservées indiquent une étape dans le cheminement moral du 

personnage en route vers la vérité,ou encore marquent un 

moment- clé du récit . Pour faciliter la sélection des fonctions, 

nous nous sommes laissée inspirer par le concept de "fonction 

cardinale" emprunté sans trop d'aberration, nous l'espérons , 

à Roland Barthes. Barthes dit : "pour qU'une fonction soit 

cardinale, il suffit que l ' action à laquelle elle se réfère 

ouvre (ou maintienne, ou ferme) une alternative conséquente 



pour la suite de l'histoire, bref qU 'elle inaugure ou 

conclue une incertitude ••• ,, 2 Selon nous, les romans et 

nouvel l es de Laure Conan offrent trois moments-c lés , trois 

constantes qui sont : l'échec de l'amour, le sacrifice de 

l ' héroïne et la sanctification de l ' homme . Les fonctions 

que nous indiquon s d ans nos tableaux des héroïnes ouvrent 

sur ces moments- clés, elles les rendent possibles . 

L'échec de l)amour prend diverses formes ~ travers 

les différents récits . Dans Angéline de Montbrun , on 

assiste au refus de l ' amour par l ' héroïne . Dans A l'Oeuvre 

et ~ l'Epreuve et L'Oublié,l' amoureux se désiste . Dans Un 

Amour Vrai, La Vaine Foi, L ' Obscure Souffrance et La Sève 

Immortelle, 11amour s ' avère inaccessible . 

Le sacrifice de l'héroïne signifie que celle- ci va 

renoncer volontairement, parfois après quelques tergiversa­

- tions bien humaines , ~ une chose désirable, souhaitable a 

priori, l'amour ou le confort,pour se tourner vers l' ascèse 

ou l'inconfort, rébarbatif a priori. 

Quant ~ l ' expression " sanctification de l ' homme" nous 

l 'employons entre autres , pour noter que les héroïnes ne 

se s acrif ient pas toutes pour des héros . Dans les nouvelles 

~ trame contemporaine, par opposition-~ la trame historique, 

elles renoncent au bonhe ur immédiat à la faveur de pères 

alcooliques, incroyants ou ~ cause d'un amoureux infidèle . 

L 'emploi du mot " sanctification" semblait judicieux même si 

son choix exige quelques explications. Dans les romans 
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historiques,le sacrifice de l'héroïne facilite au héros 

l'atteinte de son idéal imprégné de sainteté . Dans les , 
1 

autres écrits romanesques, le renoncement de la femme vise 

la conversion de l'homme (Un Amour Vrai, La Vaine Foi) ou 

sa guérison d'un mal diabolique, l ' alcoolisme (L ' Obscure 

Soùffrance) . Le sacrifice de l ' héroïne a donc pour objet 

la sanctification de l ' homme . Précisons que cet homme 

n'est pas nécessairement un agent du récit, son existence 

peut être seulement divulguée par l'héroïne. Vont suivre 

maintenant nos tableaux des prédicats et fonctions pour 

les héroïnes . Les citations fournies ont été choisies 

parmi d ' autres possibles . 3 
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LES HEROINES: 

Prédicats physiques 

Confort: "Pour moi 
jusqu'à présent 
la vie a été bien 
douce". (44) 

Belle voix: "La 
voix de Thérèse 
était fort belle". 

( 5 7) 

P: l : Thérèse Raynol: Un Amour Vr a i 

Prédicats moraux 

Amour de la patrie: 
"0 mon beau Saint­
Laurent! ô mes 
belles Laurentides! 
ô mon cher Canada! 

" (49) 

Piété: "Je vais 
tous les matins 
à 1 a me s se. " ( 49 ) 

Austérité: "J'avais 
besoin de me péné­
trer de quelque grave 
pensée, car j'étais 
comme enivrée de 
bonheur." (51) 

Fonctions 

Amour pour le héros: Thérèse 
devient amoureuse de Francis 
Douglas, un héros qui porte 
une tare: le protestantisme. 

"Il n'est pas l'enfant de votre 
Eglise, et à cause de cela 
j'aurais voulu ne pas l'aimer ••• " 

(49 ) 

Abnégation: Thérèse veut que le 
héros soit débarrassé de sa tare. 
Elle s'offre en sacrifice: 

" faites-moi mériter pour 
lui la foi; faites-la moi 
mériter par n'importe quelles 
douleurs, par n'importe quels 
sacrifices." (49) 

1--' 
1--' 
~ 



P2 : Angéline de , Montbrun : Angéline de Montbrun . 

Prédicats physiques 

Beauté : 
"Qu ' elle est 
bel l e ! I l y a en 
elle je ne sais 
quel charme souve­
rain qu i enlève 
l ' esprit." (102) 

Confort : 
"Je la trouve 
trop b el le , trop 
c h armante , trop 
heureuse, trop 
a i mé e ( ••• ) on 
voit qU'el le ne 
conna ît p as l e 
terne , ou , comme 
nou s d isons , le 
gri s de l a vie". 

(133) 

Prédicats moraux 

Sensibilité : 
"Je l ' ai vu pleurer 
en t ' écoutant chan­
ter , ce que , du 
reste, elle ne cher­
chait pas à cacher 

" (98) 

Soumission : 
"Jamais sa fille 
n ' entretiendra un 
sentiment qui n ' aura 
pas son entière 
approbation , ou plu­
tôt elle ne saurait 
en éprouver ." (96) 

Piété : 
"Vous ai- je dit de 
mettre dans votre 
chambre l ' image de l a 
Vierge que je vous ai 
donnée? " (149) 

Amour de la patrie : 
"Mais l ' amour de la 
patrie vit toujours 
au plus vif , au plus 
profond de mes 
entrailles ". (219) 

Fonctions 

Rupture 

Ascèse : Après des déboires amou­
reux (rupture) , Angéline cherche 
la résignation dans l' ascèse : 
" les joies du coeur ne sont 
plus pour moi , mais je vou­
drais l ' intimité d ' une âme 
forte , qui m' aidât à acquérir 
la plus grande , l a plus dif­
ficile des scienc es : c elle 
de savoir souffrir ." (159) 

Abnégat ion : Angél ine veut consa­
crer sa vie à Dieu : "Je vois 
et je sens qu ' i l (l e père) me 
demande l e renoncement complet , 
que je do is être à Lui seul ." 

(239) 

1-' 
1-' 
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P3 : Gisèle Méliand : A L ' Oeuvre et à l ' Epreuve 

Prédicats physiques 

Confort : 
" ••• madame Gar­
nier la conduisit 
de bonne heure à 
sa chambre fort 
coquette et toute 
tendue de soie 
rose ." (35) 

Belle voix: 
" Elle avait le 
goût inné, réel , 
inspiré de la musi­
que , et surtout une 
voix incomparable." 

(23) 

Beauté : 
" ••• et sa beauté, 
qU 'elle ignorait 
encore, commençait 
à briller d'un 
admirable éclat ." 

(28) 

Prédicats moraux 

Sensibilité : 
"Elle savait que 
cette enfant pri­
vilég'iée avait 
reçu, mille fois 
plus que les 
natures moyennes, 
la puissance re­
doutable d'aimer 
et de souffrir ." 

(29) 

Austérité: 
"Elle n'avait nul 
goût de sortir, de 
voir: aucun souci 
du monde, des amu­
sements, des succès." 

(92) 

Piété : 
Grâce à la prière 
persévérante, elle 
sentait chaque jour 
son âme plus ferme." 

012 ) 

Fonctions 

Amour pour le héros: Gisèle devient 
amoureuse (amour exclusif) du héros 
(personnage exceptionnel): 
"Gisèle Méliand aimait Charles Gar­
nier de l'un de ces amours profonds 
ardents , exclusifs, qu'il est donné 
à si peu de connaître." (104) 

Abnégation et médiationI : Gisèle 
consent à sacrifier son amour et 
à intervenir auprès du père de 
l' amoureux afin qU 'il accepte la 
vocation de ce dernier: 
"Si Jésus-Christ l'appelle, qu 'il 
le suive , qU'il m'abandonne, 
qU ' il me foule aux pieds, j'y 
consens." (103) 

MédiationI réussie (105). 

M'd o tO II GO 'lOt 'd e la lon : lse e ln erce e 
auprès du père pour qU'il consen­
te à ce que son fils soit mission­
naire au Canada: "Ce consentement, 
Gisèle , voulez-vous vous charger de 
me l'obtenir? (119) 

M 'd 0 t 0 • II , 0 e la lon reussle. 

Ascèse: Gisèle apprend les joies du 
sacrifice puis entre au noviciat 
des Carmélites (193). "Cette joie 
du sacrifice, cette joie merveil­
leuse et sacrée, je la sentais 
m'envelopper, me pénétrer." (124) 

1-' 
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P4 : Elisabeth Moyen: L'Oublié 

Prédicats physiques 

Charme physique: 
"Si Elisabeth 
n'avait pas la 
beauté régulière, 
elle avait la 
grâce, le charme 

" (252) 

Prédicats morauX 

Timidité: 
" ••• aussi timide, 
aussi craintive 
qU'une colombe 
tombée dans un nid 
d'aigles." (237) 

piété: 
"Une fois dans sa 
petite chambr~, à 
genoux à côté de son 
lit, elle prolon­
geait sa prière." 

(256) 

Dévouement: 
"Les jours suivants, 
elle aurait voulu 
prendre sur elle 
toutes les fatigues, 
et Mlle Mance avait 
fort à faire pour 
modérer son ardeur." 

(264) 

Fonctions 

Amour pour le héros: Elisabeth 
devient amdureuse du héros. Il 
lui semble inaccessible: 
"Lambert Clos se lui apparaissait 
tellement au-dessus d'elle ••• " 

(254) 

"Pour elle, Lambert Closse était 
un être à part, surhumain ••• " 

(268) 

Médiation: 
Elisabeth sauve la vie du héros 
(272) Elisabeth accepte hum­
blement le héros pour mari: 
"Quand le major vint chercher 
sa réponse, elle le remercia 
avec une humilité fière et tou­
chante ••• " (277) 

Abnégation: Elisabeth respectueuse 
des sentiments élevés de son 
mari-héros, réprime ses propres 
besoins: " ••• Elle comprenait 
qU'en ces jours d'angoisse pa­
triotique, toute plainte person­
nelle paraîtrait misérable, à 
cet homme souverainement géné-
reux." (301) 

1-' 
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PS : Marcelle : La Vaine Foi: 

Prédicats physiques 

Confort : 
"Vous êtes une 
heureuse de l a 
terre . Dieu vous 
a comb l ée . Tout 
vous sourit ." 

( 30) 

Beauté : 
" ... oui , j ' ai le 
goût effréné du 
luxe , l a fureur de 
briller , toutes le~ 

idolâtries de la 
beauté , de la jeu­
nesse, du succès ." 

(l8) 

Prédicats moraux 

Mondanité : 
"Oui , je vis dans 

l ' oubli de Dieu , 
dans l ' insou­
ciance des· choses 
éternelles. J ' ai 
la passion du 
bien- être , du 
plaisir ; oui, j ' ai 
le goût effréné du 
luxe , la fureur de 
bri l ler , toutes les 
idolâtries de la 
beauté , de la jeu­
nesse, du succès ." 

(18) 

Fonctions 

Prise de conscience moral e: Marcell e 
prend conscienc e de l a contradic ­
tion existant entre s a f o i et sa 
vie : "Une lumière inexorable 
m' envahissait , me f orçait à voir 
la contradiction abso l ue entre ma 
foi et ma vie de l uxe , de pl aisir~ 
d ' égoisme et d ' orgueil ." (18) 

Ascèse :· Marcelle recherche le dépas­
sement moral : "La lutte c ont re 
soi- même est si dure ." (38) 

Médiation : Le père de Marcel l e 
meurt s ans signe de foi . Elle se 
fait religieuse pour son salut . 

Abnégation : "Pour mon père qui m' ai­
mait d'un amour si grand, je veux 
s a tisfaire, je veux expie r ••• 
tous les assujettissements , tous 
l e s renoncements , tous l es sacri­
fices me seront possibles , car 
j' a i la bienheureuse c ertitude 
de son s a lut. " (39) 

f-' 
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P6 : Faustine: L ' Obscure Souffrance 

Prédicats physiques 

Inconfort: 
"Il faut être 
aux misérables 
tâches quotidien­
nes qui me répu­
gnent jusqu ' à la 
nausée ." (53) 

Prédicats moraux 

Amour de la patrie : 
"Sur les premiers 
temps de la colo­
nie, j'ai lu tout 
ce qui m' est tombé 
sous la main .•. " 

( 78) 

Piété : "Il faut 
prier , prier et 
espérer ." (62) 

Fonctions 

Prise de cons cience morale : Se­
rais-je aussi malheureuse, si 
je n ' avais rien à me reprocher , 
si j ' avais le beau don de 
m'oublier? ( ••• ) Ai- je fait 
mon devoir avec une abnégation 
véritable?" (54) 

Ascèse : "Il faut triompher de mes 
dégoûts et compter pour rien 
mes sensibilités , mes désirs , 
mes souffrances ." (57) 

Abnégation : Médiation : Faustine 
consent à vouer sa vie aux 
soins de son père alcoolique: 
"Si je sais m' oublier , m'immo­
ler , l'heure de la grâce irré­
sistible viendra, et j'en ai 
l'intime, l'absolue confiance , 
je le sauverai ." (89) 

1-' 
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P7 ' , t ' , t : Therese d'Au ree: La Seve Immor elle 

Prédicats physiques 

Confort:" elle 
est riche ••• " 

(137) 

Beauté : "Son teint 
avait perdu de son 
éclat, mais sa 
pâleur restait 

Prédicats moraux 

Optimisme : "Les 
nuages les plus 
noirs se dissi­
pent ••. un ciel 
gris est encore 
un ciel." 

(120) 

fraîche; elle n'en-" tout est bon 
levait rien à la tout est beau, 
beauté de la peau dit Thérèse ••• " 
et ajoutait au (133) 
charme de son 
visage éclairé 
par de très beaux 
yeux . " 

(118) 

Fonctions 

Amour pour le héros:" le quitter 
me tuera ( ••• ) lui c'est ma vie ... 
c'est mon âme ••. " 

(185) 

Abnégation: Thérèse consent à la 
perte de son amour , elle cherchera 
sa consolation en Dieu: 

"Malgré ma . désolation, j'ai en 
moi une paix profonde qui me 
donne l a force d' accepter cette 
épreuve. Dieu peut tout adoucir." 

(209) 
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P: 8 : Guillemette de Muy : La Sève Immortelle 

Prédicats physiques 

Charme physique : 
"Elle a une voix 
aimable et des 
yeux d'enfant ••• " 

(156) 

Inconfort : 
"Je veux ( ••. ) 
vous arracher à 
la vie misérable 
que vous menez . " 

(170) 

Prédicats moraux 

Amour de la patrie : 
"Vous aimerez s a 
fiert é nationale ." 

(156) 

Energie : "Guillemette 
est une bonne fille 
et l ' énergie ne lui 
manque pas ." (156) 

Piété : " se prépa-
rait à l ' entrevue 
en r écitant son 
chapelet ." (169) 

Fonctions 

Abnégation : Fidèle à ses convic­
tions religieuses et ' patrioti­
ques, Guillemette refuse de 
marier un protestant qui lui 
promet une vie confortable: 

"La religion, la race , la tradi- ' 
tion , l ' éducation , t out nous 
sépare ( ••• ) Quoiqu ' il en coûte , 
je dois rester Française ( ••• ) i l 
faut rester ici ••. continuer notre 
vie de misère et d ' honneur . " (171) 

Amour pour le h é ros : Guillemette 
accepte l'amour du héros malgré 
l a vie difficile qui l ' attend 
avec lui : 

"Vous m' aimerez Jean ( ••• ) Alors , 
croye z-moi, je porterai toutes les 
peines de l a vie aussi facilement 
que le Cap Tourmente porte les 
gout tes de ros é e ." ( 215) 

1:-' 
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Nous ajoutons des tableaux supplémentaires pour que 

soit rendue plus évidente la relation entre les fonctions 

cardinales et les moments-clés du récit. 

Pl: Thérèse Raynol 

Fonctions cardinales 

Thérèse, fille pieuse,devient 
amoureuse d'un protestant 

Thérèse offre sa vie à Dieu 
pour la conversion du héros 

P 2 : Angéline de Montbrun 

Fonctions cardinales 

Angéline rompt avec son fiancé 

Angéline consacre sa vie à 
Dieu et à la charité 

Moments-clé 

Echec ,de l'amour 

Sacrifice de l'héroïne 

Sanctification du héros 
(annulation de la tare) 
qui se fait religieux: 

"D'ailleurs je vous le 
demande que l bonheur 
humain peut se compa­
rer à celui du reli­
gieux". 

( 71) 

Moments-cl é 

Echec de l'amour 

Sacrifice de l'héroïne 
Sanctification du 
héros (accomplissement 
de la volonté pater­
nelle) 

"Amour sauveur, répé­
tait-il, je vous la 
donne." (163 ) 
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P3: Gisèle Méliand 

Fonctions cardinales 

Gisèle accepte le rôle de 
médiatrice 

Gisèle intercède auprès 
du père 

P4: Elisabeth Moyen 

Fonctions cardinales 

Elisabeth donne priorité 
à l'idéal de son mari­
héros 

Elisabeth est veuve 

Moments-clé 

Echec de l'amour 
Sacrifice de l'héroïne 

Sanctification du héros (il 
réalise son idéal, meurt 
missionnaire) 

" ••• qu'il est heureux de 
ne s'être pas pris au 
bonheur de la terre. 
Qu'il est heureux d'avoir 
fait la volonté de Dieu". 

(216) 

Moments-clé 

Sacrifice de l'hérorne 
Sanctification du. héros (il 
meurt pour sa patrie) 

"Il est mort pour Dieu et 
pour ses frères - c'était 
la fin qu'il souhaitait." 

(312) 

Echec de l'amour 
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PS : Marcelle 

Fonctions cardinales 

Marcelle refuse le mariage 
avec un homme de valeur mais 
protestant 

Marcelle se fait religieuse 
pour racheter son père 

P6 : Faustine 

Fonctions cardinales 

Faustine a fait la promesse 
de prendre soin de son père. 
Ne peut songer à l'amour. 

Faustine accepte de consacrer 
sa vie aux soins du père 
alcoolique. 

Moments-clé 

Echec de l'amour 

Sacrifice de l'héroïne 
Sanctification de 
l'homme 

" J 'ai la bienheureuse 
certitude de son salut" . 

( 38) 

Moments-clé 

Echec de l'amour 

Sacrifice de l'héroi'ne 
Sanctification de l'hom­
me 

" je le sauverai ." 
(89) 
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P 7 : Thérèse d'Autrée 

Fonctions cardinales 

Thérèse quitte la Nouvelle­
France et son fiancé 

Thérèse meurt 

PS: Guillemette de Muy 

Fonctions cardinales 

Guillemette refuse le mariage 
à un anglais qui lui promet 
une vie facile. 

Guillemette accepte le 
mariage avec le héros 
sachant que l'attend une 
vie difficile. 

3- Les- héros tourmentés: 

Moments-clé 

Echec de l'amour 
Sacrifice de l'héroïne 

Sanctification du héros . 
(libéré de cet amour, il 
revient à son saint 
idéal: la patrie) . 

Moments-clé 

Echec de l'amour 
Sacrifice de l'héroïne 

Sacrifice de l'héroïne 
Sanctification du héros 
(il peut réaliser son 
idéal patriotique) 

Les héros tourmentés sont les personnages masculins 

des romans historiques A l'Oeuvre et à l'Epreuve, L'Oublié, 

La Sève Immortelle. Ils se présentent comme exceptionnels 

par leurs actions et leurs vertus ou prédicats moraux. De 

plus, ils occupent une place quantitativement importante à 

l'intérieur du récit. Ils sont des héros. Si pour en 
\ 

parler, nou s les qualifions de tourmen tés c'est pour i n di-

quer, en premier lieu, qU'ils s'op posent à d'autres héros, 
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les accomplis et, en second lieu, pour pointer leur fonction 

principale dans le récit : celle de jouer la dialectique 

axiologique amour/idéal . L ' héroïne, cause du tourment verra 

à sa résolution. Dans nos tableaux, nous employons à la 

place du mot "tourmenté ", le terme "di alectique" , plus 

approprié pour signaler un moment de crise, d ' affrontement 

de valeurs entre deux autres moments : le choix d'un idéal 

et sa réalisation. Dans l'analyse de ces personnages mas -

culins, on a retenu un prédicat moral commun, celui d ' être 

héros , et trois fonctions communes également : affirmation 

d ' un idéal, dialectique amour/idéal et victoire de l'idéal . 

Si nous accordons ici une place uniquement aux héros des 

romans historiques , c ' est que ou bien les autres personnages 

masculins ne sont pas des agents , ou bien ils vont apparaître 
, LI. 

dans une section subsequente . ~ 



Le s héros tourmentés 

Char les Garnier : A l ' Oeuvr e et à l ' Epreuve 

Prédicat mora l: héros 

Fonctions : choix d ' un 
idéal : 

dialectique 
amour/ideal : 

réalisation 
de l ' idéal : 

"Se s vertus étaient héroïques 
et il ne lui en manquait pas 
une de celles qui font les 
grand s saints . " (172) 

" ••• ma résolution est bien 
arrêtée : je veux la pauvreté 
••. je veux la souffrance ••• 
je veux la croix... Je veux 
me donner à Jésus~Christ 
comme il s ' est doriné à moi . " 

(95 ) 

"Je me sens faible contre 
e l le ( ••• ) t o utes les preuves 
de sa tendresse, même les 
p l us lointaines , les plus 
oubliées , me sont revenues . 
Je me trouvais un fou, un 
c ruel , un barbare . " (98) 

" ••• qU ' il est heureux de ne 
s ' être pas pris au bonheur 
de l a t e rre ! Qu'il est 
heureux d ' avoir fait la 
volonté de Dieu . " (216) 
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Lambert Closse : L ' Oublié 

Pr édicat moral : héros : 

Fonctions : c hoix d'un 
idéal : 

di a lectiqu e 
amour / i dé a l : 

réalisation 
de l ' idéal : 

"hér o s" (238) 

"brave entre les braves " 
(242) 

"Je ne suis venu ici que 
pour combattre et mourir 
pour Dieu . " ( 251) 

"Dieu le sait, je ne suis 
venu ici que pour f a ire mon 
métier de solda t ••• Je vou­
lais m' immoler à cette 
belle beuvre de Ville- Marie, 
et voilà qu ' il me faut un 
f oyer , du bonheur . J e suis 
bien humilié ••• " ( 275- 6) 

" Son bonheur lui était devenu 
une sorte de remords . " 

( 29 7) 

" Il est mort pour Dieu et 
pour ses rrères, c ' était 
la fin qU ' il s ouhaitait . " 

(312) 
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Jean de Tilly: La Sève Immortelle 

Prédicat moral: héros 

Fonctions: choix .d'un 
idéal: 

dialectique 
amour/idéal: 

réalisation 
de l'idéal: 

"Vous avez été héroïque, 
le 28 avril". (106) 

" ••• ses blessures, ses 
souffrances, Jean de Tilly 
n'y songeait plus; mais le 
sacrifice du rêve d'amour 
à son devoir de soldat 
avait à ses yeux un grand 
prix, et dans son coeur, il 
l'offrit pour sa patrie ••. ". 

(107) 

"Avoir oublié la ruine de 
son pays, le malheur de 
tous les siens, pour songer 
à une jeune fille ·à peine 
entrevue, l'humiliait 
profondément." (117) 

"Tout s'évanouissait devant 
le divin rayonnement de 
l'amour. Mais, le lendemain, 
une honte le saisit ••. " 

(140) 

"Il faut avoir aimé dans la 
douleur pour savoir ce que 
c'est vraiment qU ' aimer . 
Je sais maintenant ce qU ' est 
l'amour de la patrie." 

( 198) 
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4- Les intervenants idéologiques: 

••• toute idéologie interpelle les 
i ndividus concrets en sujets concrets, 
par le fonctionnement de la catégorie 
de sujets. 5 ' 

Les personnages que nous appelons intervenants idéo-

logiques possèdent une position sociale qui leur permet une 

autorité sur leur entourage . Nous en avons retenu six . 

Le père, Charles de Montbrun . Lui sont attribués, 

dans le roman Angéline de Montbrun, l'aristocratie, la 

culture, la maîtrise de soi, la fermeté, le sens du devoir . 6 

L ' abbesse de Port-Royal, "illustre religieuse".7 

Deux prêtres revêtus incontestablement de prestige 

dans ce contexte religieux. 

- Deux mères , celle de Faustine et celle de Jean de 

Tilly, toutes deux partisanes du devoir . 

Les intervenants idéologiqu es forcent l ' écoute , influencent 

à cause de leur place dans la hiérarchie sociale . Leur crédi-

bilité va être d'autant plus assurée qu'à leur qualification 

sociale viennent se greffer des qualités morales reconnues 

comme c'est le cas pour Charles de Montbrun . Dans les récits 

de Laure Conan, ils apparaissent sporadiquement, adressent la 

parole à un seul individu pour l'entretenir avec conviction, 

insistanceS,de certaines valeurs ou vérités objectives devant 

servir de guide à l'action individuelle. Ces valeurs ne dé-

mentent absolument pas , au contraire, celles que nous expo-

sions précédemment dans la section "pos tulats moraux et 

prescriptions morales ". 
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Les intervenants idéologiques 

Le père: Charles de Montbrun : Angél ine de Montbrun 

Intervient pour faire la morale, pour en enoncer les 
grands principes de vie . Au fiancé de sa fille, il 
va rappeler: 

- la supériorité axiologique 
de la foi: 

l'obligation du travail : 

la noblesse de l ' amour de 
la patrie : 

, - la grandeur du renoncement: 

"S achez-le bien, la foi 
est la plus grande des 
forces morales" . ( 118) 

" ••• il est aussi d'une 
souveraine importance 
que vous acceptiez,que 
vous accomplissiez dans 
toute son étendue la 
grande loi du travail . " .. " 

( 118) 

"Non le patriotisme, 
cette noble fleur , ne se 
trouve guère dans l a po­
l itique, cette arène 
souillée ." (119) 

"Le sacrifice est au 
fond de tout devoir 
bien rempli; mais savoir 
se renoncer, n'est-ce 
pas la vraie grandeur?" 

(120) 
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L'abbesse de Port-Royal: A l'Oeuvre et à l'Epreuve 

Intervient auprès de l'héroïne Gisèle Méliand au moment 
où celle-ci s'apprête à quitter le couvent pour l'en­
tretenir de la vie, de ce que l'on doit en attendre, 
de ce qU'il faut faire. Sa - conception peut se résumer 
ainsi: 

Le bonheur n'existe pas. La jouissance est corrosive. 

"Le bonheur n'est pas de ce monde ••• " (29) 

" ••• n'attendez pas trop du monde et de la vie." (28) 

"La jouissance est pleine de périls ••• elle n'a ja­
mais rien produit de grand ••• " (28) 

" Le bonheur est comme ces essences capiteuses 
qU'on ne peut prendre sans danger qu'à très petites 
doses, et encore ••• bien mélangées." (30) 

La douleur provient de Dieu. Elle est bénéfique . 

"Laissez faire le bon Dieu et s'il 
douleur ( ••• ) la douleur qui élève 
fortifie le coeur ••• qui l'arrache 
de la vie ••• " (30) 

Un prêtre: La Vaine Foi 

vous envoie la 
l'âme ••• qui 
aux illusions 

Intervient auprès de l'héroïne, Marcelle, une mon­
daine en voie de réhabilitation pour l' éclairer et 
la renforcer dans son cheminement. 

Il approuve et justifie sa décision de se rapprocher des 
choses spirituelles: 

"La grâce vous travaille, c'est évident. N 'attendez pas 
l'attrait pour vous mettre à la pratique exacte ( ••• ) 
l'esprit du monde, Jésus-Christ l'a maudit dans sa 
prière pour les élus." ( 30-31) 

Il l'avertit de la nécessité de la sou ffrance: 

"Ayez confiance. La grâce fera son oeuvre dans votre 
coeur . Ma is c'est surtout par la souffrance que Dieu 
opère. Il ( 31) 
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La mère: L'Obscure Souffrance 

Le personnage principal de cette nouvelle n ' est 
nommé qU ' une seule fois par son nom, Faustine, 
et c'est au moment àu il se rappelle les paroles 
prononcées par sa mère à la veille de son trépas. 

La mère interpelle le personnage Faustine et lui 
demande de réaliser son devoir de fille: 

"Crois-moi, Faustine , rien n'est terrible en ce monde 
: •• tout passe si vite ••• les peines n 'ont p a s plus 
de ré~lité que les joies . N ' abandonne point ton père . 
Quoi qU 'il fasse, ne te permets jamais de le juger ••• 
Fais tout ton devoir, ma fille ." (80) 

Un prêtre: L'Obscure Souffrance 

Intervient auprès du personnage principal, 
pour l'éclairer dans sa crise intérieure: 
rappelle que la souffrance est bénéfique . 

Faustine, 
il lui 

"Je vous affirme que la souffrance a été pour votre 
âme une immense bénédiction ." (85) 

"S'il vous impose la souffrance, c ' est qU'elle est 
l a source de biens infinis, c' est qU ' elle fait 
notre ressemblance avec lui." (85) 

pour l'amener à accepter sa situation . 

"Le renoncement est votre chemin". (86) 

"Je vous en conjure, ne quittez pas la voie droite 
et royale de la croix." (86) . 

Il lui rappelle que l a souffrance peut se transfor­
mer en joie surnaturelle: 

"Chrétienne, aujourd 'hui vous acceptez la croix en 
pleurant; viendra un jour où vous l' a imere z et, à 
l' a imer, vous aurez une joie infinie ." (87) 

"La joie surnaturelle est la meilleure des joies, 
l a joie inexprimable ." (87) 
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La mère: La Sève Immortelle 

Intervient auprès du héros, son fils, pour le 
ramener à son idéal patriotique en lui faisant 
comprendre que: 

Les devoirs patriotiques ont l a priorité sur le 
bonheur personnel: 

"Mais les sentiments personnels ne doivent pas 
compter, quand il s'agit de la patrie, de -la vie 
nationale." (203) 

"Votre pays a sur vous des droits imprescriptibles." 
(2 03) 

"Je vous en conjure , avant de vous décider ,à partir, 
examinez bien ce qu 'exige le devoir ••• ce que comman­
de l'honneur ••. " (205) 

5- Les héros accomplis : 

Nous avons cru bon parler brièvement des héros accom-

plis, personnages historiqu es qui semblent maîtriser le 

tourment qui fait chanceler le jeune héros. Nous en avons 

choisi trois à titre d'exemples: le Père Brébeuf, M. de 

Champlain et M. de Maisonneuve . Ces h é ros incarnent l'idéal 

accompli grâce au dépassement de soi et à la détermin ation . 

S'ils brillent socialement à cause de la gloire que confèrent 

les succès guerriers ou les macérations surhumaines, Laure 

Conan s'attache à attirer l' attention du lecteur principa~ 

lement sur leur rayonnement moral. Le héros accompli, incar-

nation de la beauté et de la grandeur de l'idéal atteint . 
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Les héros accomplis 

Le père Brébeuf, missionnaire jésuite: A l'Oeuvre et à 
l'Epreuve. 

Il a surmonté le conflit intérieur qui assaille les héros 
tourmentés. Son personpage est une incarnation des 
valeurs morales mentionnées auparavant: résignation, 
sublimation, dévotion. 

"Sur ce mâle visage, labouré de rides précoces, 
les souffrances de la nature domptée avaient laissé 
leurs traces; mais la transparence du bonheur inté­
rieur les adoucissait, les embellissait. On sen­
tait que le travail contre soi-même n'offrait plus 
de difficultés à ce jésuite. La joie du sacrifice 
illuminait son front paisible ••• " (63) 

M. 'de Champlain: Al' Oeuvre et à l'Epreuve. 

Il est un modèle, il personnifie la consécration d'une 
vie d'homme à un idéal altruiste. 

"Il suffit que le Canada garde à jamais la langue, 
l'honneur et la foi de la France, ( ••• ) je ne 
désire rien de plus ••• " (55) 

"Cet homme si fort, si désoccupé de lui-même, la 
fortifiait; il l'élevait au-dessus des personnels 
regrets." (116) 

M.de Maisonneuve : L'Oublié. 

Il est un modèle, il a "tout immolé" pour un idéal 
chrétien. 

"c'étaient les assises de l'oeuvre à laquelle il 
avait tout immolé, le commencement de cette 
puissante ville qu'il était venu fonder, au milieu 
de tant de périls en l'honneur de la Vierge ." ( 228) 

"Il n ' y a de vraiment grand, de vraiment beau 
que ce qui est fait pour Dieu seul ••• " 

Maisonneuve, p. 233. 
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6- Les personnages féminins secondaires: 

Voici avec leurs caractéristiques la liste de~ person­

nages féminins mentionnés au passage ou apparaissant momenta-

nément dans les oeuvres de Laure Con an . Ces femmes tiennent 

différents rôles d'importance inégale. Certaines sont inter-

venants idéologiques ou citées ~ titre d'exemple ou encore 

modèles de l'héroïne. D'autres gravitent autour du personnage 

téminin principal comme amie ou comme initiatrice indirecte à 

la vie de femme. 

- Dans Angé l ine de Montbrun: 

Mina Darville~ amie de l ' héroïne ; 

Emma S.: , mondaines dev enues 

Madele ine de Repentigny: 

religieuses; 

Véron i que Désileux: femme, modè l e de piété, isolée par 
la laideur, connaissance de l'héroïne. 

(177) 

- Dans A l ' Oeuvr e et ~ l'Epreuve: 

L'abbesse de Port-Royal: intervenante idéologique auprès de 
l'héroïne; 

Madame Garnier: mère du héros , bourgeoise belle et 
douce; (p . 19) 

Madame de Champlain: épouse du héros accompl i, soumise . 
( 57) 

- Dans L ' Oublié : 

Margueri te Bo::::>rgeOy s· héroïnes accomplies; 
exemples d'abnégation (243- 46- 48); 

Jeanne Mance recueille l'héroïne. 

- Dans La Vaine Foi : 

Odile Remier : mondaine devenue Soeur Dominique; 
( 32- 33) 

connaissance de l'héroïne . 
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- Dans L ' Obscure Souffrance : 

Madame Carlyle: 

Blandine : 

Her mine R.: 

La mère : 

martyre domestique . L ' héroïne · lit 
sa biographie . ( 54) 

martyre , l'héroïne lit s a biographie . 
(63) 

mondaine désabusée , connaissance de 
l' héro ï ne , (64- 5) 

martyre domestique culpabilisée, 
inter v enante idéologique auprès de 
l ' héroïne . ( 80) 

- Dans La Sève Immortelle : 

Madame de Tilly : 

Charlotte de Muy : 
(Mère Sainte Hélène) : 

Mè re Catherine : 

mère du héros, intervenante idéolo­
gique auprès de lui; 

parente et modèle de l ' héroïne , 
patriote . ( 1 73) 

ho spitalière . Soignante du héros . 

7- Des déclarations sur les femmes : 

On r etrouve , dispersées dans les écrits romanesques de 

Laure Conan, quelques phrases prononcées p a r différents per-

sonnages , la plupart du temps des femmes , sur l ' essence et . le 
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rôle du sexe féminin . Nous en avons collectionné quelques-unes, 

croyant à leur utilité future pour notre é t u de : 

- Su r la nature des femmes : elles sont sèntimen t a l e s : 

Mina Darville : " et vous savez comme l ' expression 
d ' un sentiment puissant nous grise, 
nous autres pauvres femmes" . 

Angéline de Montbrun, p . 140 . 

"Son amour est célèbre par ici , et 
comme les femmes s'intéressent 
toujours un peu à ces choses- là, 
nous le fîmes causer" . Ibid . , p . 1 40 . 

"J e crois, comme Madame de Staël, 
qU 'une femme, qui meurt s ans avo i r 
a imé, a manqu é s a vie ••• " Ibid ., p . 1 47 . 



Colonel d' Autrée: 

Mina Darville: 

Mme de Champlain: 

"Quand il s ' agit de sentiments, les 
femmes n 'ont pas de mesure ." 

La Sève Immortelle, p . 186. 

elles ont besoin d'admirer : 

"Oui, elle aime le courage - comme 
toutes les femmes d'ailleurs-." 

Angéline de Montbrun, p . 108 . 

"La plus gr ande douceur de la vie 
( ••• ) c'est d ' admirer ce qU 'on aime. 
Si vous en doutez, c ' est que vous 
avez plus exploré les forê ts et les 
mers que le coeur de la femme." 

A l'Oeuvre et à l'Epreuve, p. 42 . 

elles sont soumises : 

L ' auteur , 1ère occurrence: "Et, comme une femme prend les 
sentiments de celui qU 'el le aime • •• " 

A l'Oeuvre et à l ' Epreuve, p. 112 . 

2 ème- occurrence : "et, comme une femme prend 
toujours les sentiments de celui 
qU ' elle aime ••• " 

L'Oublié, p. 263. 

- Sur le rôle des femmes : elles sont consolatrices : 

Jeanne Mance : " Pas de gue.rres sans blessés, ( ••• ) 
et là où la femme n ' est pas, le 
malade soupire." 
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A L ' Oeuvre et à l'Epreuve, p . 246 . 

" J ' ai tâché d ' adoucir leurs souf­
frances , leurs héroïques misères, 
j ' ai tâché de remplir m§n rôle de 
femme." Ibid . , p . 247 

8- Le maître désenchanteur : 

Lorsqu 'on étudie une idéologie qui distribue les rôles 

sociaux selon les sexes , on peut difficilement passer outre 

les remarques concernant la gent masculine . Dans nos textes, 

. t Ao t 9 le mari est dit "selgneur e mal re" • Il a droit à 

l'autorité sur son épouse : 

le fiancé : "Et quand vous serez ma femme, a- t - il 
dit, ne m'obl igez pas à vous le défendre ." 

Un Amour Vrai, p . 54. 



le fiancé: "Angéline, je ne veux point que vous 
pensiez à ces choses, et dès que j'en 
aurai le droit, je vous le défendrai. 
Ce sera le premier usage de mon autorité ." 

Angéline de Montbrun, p: 150. 

Cependant certaines phrases laissent entendre que l'homme 

ne serait pas toujours à la hauteur de ses prérogatives. 

La conduite des mâles (romans à trame contemporaine) ne 

paraît plus digne de leur titre, de leur pouvoir. Le maître 

fait déchanter ses servantes ••• Elles ressentent la nostalgie 

du héros. 

et il Y a longtemps que nous avons décidé 
que c'était une grande condescendance 
d'agréer les homma~es de ceux qui n'ont 
jamais respiré l'odeur de la poudre et du 
sang. Pour moi, j 'ai toujours regretté 
de n'être pas née dans les premiers temps 
de la colonie, alors que chaque Canadien 
était un héros. N'en doute pasO c'était 
le beau temps des Canadiennes. l 

Aimer, admirer, c'est le bonheur! ( •.• ) 
Chez bien des jeunes filles le sentiment 
est divin, mais l'objet est indigne. ll 

Mais' à mes amoureux comme aux amoureux 
des autres, il manque tant. 12 

Pour notre romancière, la femme aurait- elle besoin de héros 

pour s'épanouir? Nous espérons être en mesure bientôt de 

répondre à cette question . En attendant , écoutons l'héroïne 

de L'Obscure Souffrance nous confiant qU 'elle ne demande 

qu'à devenir la servante d'un homme gratifié des qualités 

requises à son sexe: "raison , volonté, sens du devoir 

envers Dieu, la patrie, la famille, pudeur ••• " 

"Et peu me soucierais de vivre dans une 
masure réchauffée par un petit feu, de 
n'avoir que du pain fait d ' une farine 
mal blutée . Je me sentirais plus fière 
qU ' une reine en étant sa servante.,,13 
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B- Une représentation de la femme dans l'oeuvre de 
Laure Conan: 

Comme le montrent nos tableaux,les héroïnes de Laure 

Conan ont un physique attrayant14 , elles sont dévotes et 

éprouvent un sentiment patriotique . Cinq d ' entre elles 

jouissent d 'une vie matérielle confortable . Deux autres, 

Elisabeth .Moyen et Guillemette de Muy vivent dans des 

contextes historiques privatifs : la colonie et la conquête . 

Reste Faustine qui , riche ou pauvre, est foncièrement malheu-

reuse . Bien que partageant avec les autres certains prédicats 

moraux, chaque héroïne est aussi décrite avec des qualités in-

dividuelles pouvant être dites parentes . Chez Elisabeth par 

exemple, l ' accent est mis sur l'humilité et le dévouement 
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tandis que chez Guillemette la vaillance et l'énergie ressortent . 

Que font donc ces femmes d'époques et de conditions 

diverses, de caractères différents? Pour répondre à cette 

question, . nous avons divisé nos héroïnes en deux camps: celui 

des héroïnes historiques et celui des héroïnes contemporaines. 

1- Les héroïnes historiques face à l~ perfection des 
héros: 

Elles sont quatre : Gisèle Méliand de A l ' Oeuvre et à 

l'Epreuve, Elisabeth Moyen de l'Oublié, Thérèse d ' Àutrée et 

Guillemette de Muy de La Sève Immortelle . Elles ressentent 

de l ' amour pour un être exceptionnel . Elles parviennent à le 

toucher, elles vont en être aimées . Ces amoureux se distin-

guent par le choix qU'ils ont fait d'un idéal, Dieu o u la 

patrie, au mépris même de leur vie . On a donc d'un côté un 

agent féminin, amoureux et admiratif,et de l'autre côté un 



agent masculin, obsédé par un idéal. Dans un premier temps 

on assiste chez le héros à une tentative de fusion de l'idéal 

et de l'amour.
15 

Dans un deuxième temps, la tentative échoue. 

Le héros tourmenté et mis en présence d'un héros accompli ou 

d'un intervenant idéologique va finalement privilégier son 

' d' l 16 l ea • 

L ' héroine, de son côté, moralement persuadée de la 

supériorité de l'idéal de l ' amoureux sur l'amour, va prêter 

à celui-ci une assistance faite d ' abnégation . Gisèle Méliand 

fut initiée verbalement à la morale du sacrifice par une inter-

venante idéologique, l'abbesse de Port- Royal . Lorsqu'elle 

s ' aperçoit que son fiancé y puise sa raison- de vivre, elle 

cède, puis intervient en sa faveur . Elisabeth Moyen est 

entourée de gens qui transpirent l ' héroîsme: Jeanne Mance, 

M. de Maisonneuve, Lambert Closse . Elle épouse ce dernier 

et supporte en silence sa prédilection pour la patrie . On ne 

dérange pas un héros . Gisèle fait oeuvre de médiation . Son 

fiancé peut vivre son idéal et elle devient carmélite . 

Elisabeth épouse un glorieux héros et se retrouve . veuve . 

Thérèse d'Autrée quitte un fiancé dont elle respecte l'idéal 

. et meurt. Guillemette de Muy refuse un riche mariage pour 

devenir l ' auxiliaire de Jean de Tilly dans le projet du 

sauvetage de la race. 

Les héroines historiques, après avoir vu leur amour 

perturbé par la présence chez l'amoureux d'un idéal, vont, 

activement ( médiation, mariage, départ) ou passivement 

( silence, acceptation, résignation ) remplir la fonction 
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d'adjuvantes. Elles sont des héroïnes sacrifiées pour la 

sanctification de leur héros. 

2- Les héroïnes contemporaines face à l' imperfection 
des hommes : 

Elles sont quatre aussi : Thérèse Raynol d'Un Amour 

Vrai, Angéline de Montbrun, Marcelle de La Vaine Foi et 

Faustine de L'Obscure Souffrance . Ces femmes n e vont pas 

subir, à l'instar des héroïnes historiques, la confrontation 

de leur amour avec l'idéal transcendant du héros . Leur de-

voir de chrétienne et de femme va exiger d ' elles et à leurs 

dépens de parfaire des hommes pauvres en idéal . Thérèse 

voudra convertir un protestant convaincu . Marcelle voudra 

racheter un père mort sans la foi . Faustine voudra réhabi-

liter un père alcoolique et Angéline , dépossédée de sa beauté, 

voudra rendre sa liberté à un amoureux moins ardent, un 

amoureux fautif . 17 Quatre héroïnes qui , soutenues par des 

intervenants idéologiques ou des personnages féminins secon-

d
. 18 alres , vont se tourner vers Dieu et l a prière dans l ' espoir 

d , ff h· d h dl · ~ t · 1 9 a ranc lr es ommes e eur lmper~ec lon . Elles son t 

des héroïnes sacrifiées . 

3- De l'abnégation des femmes à la sanctification des 
hommes : 

Même après avoir exhibé certains aspects de l ' anatomie 

des oeuvres romanesques de Laure Conan, nous ressentons un 

malaise à conclure sur le rôle de la femme qU 'on y retrouve . 

C ' est pourquoi, nous nous permettons de scruter à nouveau 

le mécanisme pour voir "comment ça marche ". 
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Lambert Closse: L ' Oublié 

Prédic at moral : héros : 

Fonct i ons : choix d ' un 
idéal : 

dialectique 
amour / idéal : 

réalisation 
de l ' idéal : 

"hér o s" (238) 

"brave entre l es braves " 
(242) 

"Je ne suis venu ici que 
pour combattre et mourir 
pour Dieu . " (251) 

"Dieu le sait, je ne suis 
venu ici que pour faire mon 
métier de soldat ••• Je vou­
lais m' immoler à cette 
belle beuvre de Ville- Marie, 
et voilà qu ' il me faut un 
f oyer , du bonheur . Je suis 
bien humilié ••• " (275- 6) 

" Son bonheur lui était devenu 
une sorte de remords . " 

( 297) 

" Il est mort pour Dieu et 
pour ses frères , c ' était 
l a fin qU ' il souhaitait . " 

(312) 
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Nous avons dit au début avoir perçu trois moments-' 

clé dans les romans et nouvelles de notre auteur. Si on 

les examine en parallèle avec les postulats moraux et les 

déclarations sur les femmes, on s'aperçoit qu'ils divul-

guent la destinée féminine. 

D'abord l'échec de l'amour. En vertu des postulats 

moraux 2 et 3 qui .se lisent comme suit: le bonheur maté-

riel est impossible et l'amour humain est éphémère, l'échec 

de l'amour fait partie intégrante de la condition humaine. 

La femme, bien que mal adaptée pour cette réalité elle 

est sentimentale, elle a besoin d'admirer _20 devra donc 

la subir. Ce qui nous conduit au deuxième . moment le sacrifice 

de l'héroïne. 

Etant donné ce qui est: 

postulat 1: Dieu est la cause de ce qui arrive; 

" 2: Le bonheur matériel est impossible; 

" 3: L'amour humain est éphémère. 

Etant donné ce qui doit être fait: 

prescription 1: Il faut se résigner; 

" 

" 

2: Il faut convertir le malheur matériel en 
joie spirituelle; 

3: Il faut se vouer à l'amour de Dieu. 

t 't t d' t . t l t' 21 l - E e an onne sa na ure soumlse e conso a rlce , a 

femme va devoir abandonner son idéal égoïste d'amour. Les 

héroïnes de Laure Conan en viennent toutes là. 

Le devoir de la femme, en accord avec sa nature et 

avec la morale, serait d'utiliser son amour pour amener, 
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encourager ou ramener l'homme dans le droit chemin. Le devoir 

de la femme exige d'elle un dépassement: l'exploitation de sa 

capacité à aimer ( pour la sanctification du monde et des hommes . 

C'est là l'héroïsme qU 'elle peut atteindre . 22 

111- Hagiographie et récits historiques : 

Laure Conan a écri t Physionomies de saints. Dix-sept 

courts textes qui débutent sagement à la manière des contes 

de fées : "Il Y a des siècles, dans un monastère de Colmar, 

. . t ,, 23 t t ' b h ' d t Vlval ••• , e se muen sous nos yeux e a lS en ' ex rava-

gants contes surréalistes dans lesquels les anges cuisinent 

ou tuent et les hosties volent . Dans notre première partie, 

nous nous étions interrogée sur les bénéfices institutionnels 

que pouvait rapporter à un auteur l ' écriture de vies de 

saints . Il s ' agirait maintenant,iDut en effectuant une 

analyse de contenu des vies de saintes 24 commises notre par 

auteur, de faire apparaître le profit idéologique qu ' il 

pouvait en retirer. La question que nous posons est celle-

ci: comment le récit d'excentriques vies de s aintes peut-

il servir une idéologie de l a femme qui jusqu ' ici semble 

passablement austère, tristement défaitiste? Ce n'est pas 

que les vies de saintes soient gaies mais il demeure qU'elles 

sont fantaisistes. Pour répondre à notre interrogation, nous 

nous sommes moins arrêtée sur les événements biographiques 

racontés par Laure Conan qu e sur les commentaires, évaluations 

ou questions qU 'elle glisse à leur propos . Comment notre 

auteur utilise et exploite les vies de saintes, voilà ce qui 

nous intéresse . 



A- De l'humilité à la gloire: 

, 25 Soeur Agnes était une trhumble soeur converse tr ; 

Sainte Zite, une servante ayant mené une vie d'trapparence 

vulgaire tr ;26 Catherine de Sienne est dite "inculte mystique tr ;27 

tandis que Sainte Rose de Lima, trfille d'un vieux soldat sans 

fortune tr28 , a "toujours vécu dans la plus profonde retraite.,,29 
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Laure Conan ne manque pas de mentionner l'humilité que partagent 

plusieurs de ses personnages, leur travail domestique, leur peu 

de culture, leur isolement du monde. L'auteur visait-il à 

rejoindre plus spécialement une certaine classe de lecteurs? 

Nous ne croyons pas nous illusionner en disant que certains 

aspects de la vie des saintes communiqués par Laure Conan, ne 

sont pas sans rappeler la condition de nombreuses femmes c ana­

diennes-fr ançaises du début du siècle, peu instruites et ména-

gères, reléguées dans la maison familiale. Et les au tres, 

celles qui av a ient osé prendre le chemin de l'usine, n'ava ient-

elles pas un urgent besoin de modèles, susceptibles de corriger 

leur égarement? 

Pourtant, et c'est ià que réside un des grands intérêts 

de notre étude, les femmes dont l'auteur nous narre l'exis-

tence humble et difficile se retrouvent saintes, bienheureuses, 

femmes ou amantes idéales,30 "gloires de l'Eglise,,31. Des 

temples leur furent élevés et l'une d'elles, Catherine de 

Sienne, est même qualifiée trIe plus grand homme du XIV ème 

siècle l1
•

33 Laure Conan jubile. La plupart de ses biographies 

34 de saintes, trservante des mal a destr , trvictime choisie d'expia-

t · ,,35 " th' ., ,,3 6 t . t d h lon , mar yre erolque se ermlnen par es prases 



faisant état de leur gloire posthume et retentissante : 

La littérature et les arts ont célébré 
à l ' envie cette glorieuse plébéienne . 37 

Les plus grands docteurs ont célébré 
Sainte Agnès avec enthousiasme . 38 

••. mais jamais la mort d ' ~~e souveraine 
ne produi s it pareil émoi . 

Cette dernière phrase e t l ' interrogation rusée qui constitue 

notre prochaine citation raffermissent notre conviction de 

pouvoir aisément trouver dans les vies de saintes à la mode 

Laure Conan, une valorisation poussée du rôle de la femme-

, 40 , 
epouse consacree, nonobstant les sacrifices et les privations, 

à l ' amour de l ' autre . 

Pendant ce temps, un roi, admiré de tous, 
traversait les mers pour aller délivrer 
le tombeau du Christ . Lui aussi était un 
saint . Mais, devant Dieu, ce roi de France, 
était-il plus grand que la servante des 
Fatinelli? C'est le secret des cieux . 41 

B- De la prière-miracle à la prière-baume : 

Les Physionomies de Saints ne font pas que célébrer 

des vies vouées à l ' amour de l ' Epoux, elles proclament égale-

ment la puissance de la méditation et de la prière qui, chez 

les saintes, êtres d'exception, peuvent conduke à l'extase, 

à la communication avec le Christ ou les anges, au réveil 

religieux d'un peuple (Sainte Rose de Lima) etc ... Même 

privée de ces effets spectaculaires, la prière reste une 

grande consolation pour les humbles mortelles. C ' est pro~a-

blement ce dont Laure Conan veut nous convaincre dans son 

texte "Ce qui s'est déjà fait peut se faire encore" en nous 

racontant, dans les grandes lignes, les déboires conjugaux 
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d'une princesse italienne du XVème siècle. Si les prières 

d ' une sainte peuvent racheter tout un peuple , si celles d'une 

princesse réu ssirent à réhabiliter un prince, les prières 

d ' une " femme indignement traitée par son mari,,42 , à défaut 

de le transformer en perfection, calmeront, adouciront les 

-bl " 43 essures du c oeur eprouve . 

La prière, le mode d ' intervention des femmes? 

C- Une souffrance à la mesure de l ' amour : 

Les Sa intes souffrent : " ••• la sainte, qui s'était 

offerte en victime, fut acc ablée dans son corps et dans son 

âme d ' indicibles souffr ances . ,,44 Les saintes se font 

souffrir : "Son lit se composait de bâtons noue ux entremêlés 

de tessons de pots cassés et avant de s'y étendre elle 

emplissait sa bouche de fiel . ,,45 Les saintes sont brûlées 

vives ou encore livrées aux bêtes : "La vache se jeta d'abord 

sur Perpétue; elle l ' éleva en l ' air, la laissa retomber et se 

rua ensuite sur Félicité .,, 46 Nous ne ferions pas l ' hypothèse 

scabreuse selon laquelle cette succession de séquences à 

saveur sado- masochiste dans les récits hagiographiques de 

Laure Conan cache l ' intention de pousser les ventes . Non , 

l'hypothèse que nous avons retenue est moins périlleuse, 

moins anachronique, moins matérialiste . Les Phy sionomies 

de Saints enseignent, à l ' aide de cas extrêmes, une morale de 

vie valorisant l'humilité, la prière , la souffrance . Pour les 

femmes, i l semble 'que leurs souffrances et les gratifications 

qui vont suivre seront proportionnelles à la valeur de l ' époux . 

Pour une épouse du Christ, les douleurs sont surhumaines et les 
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joies célestes . Celle qui aime correctement un héros, s'assure 

de la tranquillité spirituelle de le voir peisévérer dans son 

idéal . Et le devoir d'amour de toutes les femmes liées à des 

hommes qui ne sont ni héros, ni Dieu, garantit une société 

peuplée de mâles moralement corrects et de bons maris . Cette 

idée d'amour-profit sera rendue plus évidente dans notre 

section IV : Appels aux femmes . 

D- Il ne faut pas désespérer de la sainteté : 

Laure Conan nous a donné à lire d'extraordinaires vies 

de femmes-épouses du Christ, véritables publicités en faveur 

d ' une conception de l'amour féminin impliquant souffrance, 

introversion, servilité . Fine idéologue 1 Laure Conan ne 

laisse cependant pas son lecteur avec la seule brutale idée 

qU'il doive remplir un devoir fait de tourments sans compen-

sation personnelle . Elle fait briller pour lui, se servant 

de Sainte Hyacinthe, une femme bien imparfaite au départ, la 

possibilité d'atteindre la sainteté: "Pourtant tous nous 

d . . t ,47 pouvons evenlr saln s . ' N'est- ce pas encourageant 

lorsqu ' on vit dans une société où le mot "sainteté" connote 

le "paradis à la fin de ses jours ''"? 

Après des "physionomies de saints" , Laure Conan 

offrait à lire à ses compatriotes des "silhouettes cana­

diennes" . 48 ' Silhouettes d ' hommes: Louis Hébert, Pierre 

Boucher, Philippe Gauthier de Comporté etc .. .. et de femmes: 
, , 

Mère Saint Joseph, Jeanne Mance, Marguerite Bourgeoys, 

Jeanne LeBer, Mère Catherine Aurélie, nos premières éducatrices, 

ayant servi la Nouvelle-France par des actions diverses . Dans 



les préambules de ces différents articles biographiques on 

peut lire les phrases suivantes: 

••• il personnifie si humblement l'héroïsme 
obscur. 219 

Mais, la jeune religieuse qui partagea leurs 
périls ( ••• ) n 'es t guère connue. 50 

M ais il ~ a des sacrifices qui ne peuvent 
rester ensevelis dans l'ombre. 51 

Dans sa solitude sacrée, invisible à tous 
( ••• ) cette jeune fille se consuma dans 
l'adoration, la réparation. 5 2 

Pourtant Philippe de Comporté mériterait 
autre chose qu e l'oubli. 53 

Mais ai lleurs qU ' aux Trois- Rivières, il 
est aujourd 'hui généralement oublié . 54 

Ces assertions nous révèlent les préoccupations historiques 

et morales de Laure Conan. ' Historiques parce qU ' elle veut 

fatre conn a itre la vie et l'oeuvre des bâtisseurs méconnus 

et polymorphes (hommes, femmes, religieuses, colons, sei­

gneurs, etc.) de ia Nouvelle- France . Morales parce qU 'elle 

voit dans cette activité historique un devoir : certains 

hommes ou femmes, certaines actions méritent d'être connus 

même s'ils n ' apparaissent pas, au premier abord, spectacu-

laires . Et à ces deux préoccupations s ' en mêlera une troi-

sième, très importante pour nous, l'identification d'un 

héroïsme féminin. 

E- Le champ d'honneur occulte des femmes : 

Il n'est point donné a ux femmes d'aller, 
à travers la glorieuse fumée des champs 
de bataille, affronter l a mort . Pour 
nous , le champ d ' honneur c'est le service 
de la souffran ce, et, sur ce ch amp si 
vaste , combien de femmes sont tombées 
inaperçues, à jamais ignorées, semblables 
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à ces obscurs héros qui ont donné leur 
vie, sans laisser sur terre un souvenir. 55 

Non , les femmes dont Laure Conan nous parle ne s'en 

furent pas aux champs de bataille, leur lieu de combat fut 

le monastère, le ' couvent, la cellule ou encore un "humble 

hôpital entouré d'une palissade de pieux.,,56 Là, infati-

gables et se jouant de la souffrance, elles enseignent, 

soignent, assistent et prient, à la manière d'in~assables 

mères. Lisons Laure Conan nous les racontant: 

Mère Saint Joseph: 

••• les souffrances de toutes sortes, loin 
de l'accabler, semblaient lui donner des 
ailes. 57 . 

Jeanne Mance, "servante de la souffrance", "noble 

auxiliaire de Maisonneuve" : 

Jamais le sien ne se démentit. [son dévo'uement] 
Toujours occupée des malades et des blessés, 
ne recul ant devan~8aucun travail, aucun dégoût, 
aucune lassitude. 

Marguerite Bourgeoys: 

D'après les historiens, elle fut comme 
une véritable mère pour les colons; on 
la trouvait partout où il y avait quel ­
que souffrance à soulager. 59 

Jeanne Le Ber: 

Le temps que Jeanne Le Ber ne donnait 
pas à la prière, elle l'employait à 
travailler ggur les pauvres et pour 
les autres. 

Ces femmes, protectrices du bien-être physique, communica­

trices et gardiennes de la morale,61 victimes d'expiation, 

atteignent dans l ' histoire de la colonie un mérite comparable 

à celui des héros, guerriers ou hommes prestigieux: 
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Jeanne [Le Ber, la recluse] appartenait 
à une famille de héros, mais elle a sans 
doute mieux mérité du Canada que Sainte 
Hélène, Châteauguay, Maricourt, Bienville, 
Longueuil et d'Iberville lui-même. 62 

Ces sublimes femmes [les Ursulines] ( ••• ) 
firent un immense bien à la colonie et, 
plus que les gouverneurs et les inten­
dants, contribuèrent à la façonner. 63 

Il se dégage de la vie de ces héroïnes qui ont 

. t" . , t· '1 Al d f . . t 64 
ln erlorlse e Joue eur ro e e emme, un enselgnemen . 

particulièrement profitable aux personnes de leur sexe 

pour qui le champ d'honneur, rappelons-le, est naturelle-

ment et à travers les siècles, le service de la souffrance. 

Dans cet état d'esprit, il serait malvenu de parler de 

service militaire pour les femmes. Autres temps, autres 

moeurs. De toute façon, ce service de la souffrance ne 

fait pas des femmes des êtres maladifs, lymphatiques,mais 

des gérantes des mentalités dont on peut vérifier l'effica-

cité en observant le comportement de la population: 

Si l'on ajoute que cette population si 
remarquable pour son urbanité, l'était 
encore plus par sa foi religieuse, son 
patriotisme, sa moralité, son courage 
il faut bien convenir que jamais femmes 
n'ont mieux compris, mieux rempli leur 
rôle que les femmes de la Nouvelle­
France. 65 

F- Conclusion: les saintes et les héroïnes ou 
l'exacerbation du rôle de la femme: 

Nous nous interrogions au début de cette section sur 

l . t'At . d' l . 66 L C . t t . 'ln ere l eo oglque que aure onan aural pu en reVOlr 

dans la publication d'histoires de saintes et d'héroïnes. 

Maintenant, il nous' semble trivial d'affirmer que, relati ve-
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ment à la propagation d'un rôle pour la femme qui survalorise 

le don de soi et l'altruisme, l'apport de tels écrits est 

incontestable. Héroînes et saintes dédaignent richesse, 

beauté et amour égolste. Elles ont choisi de dépenser sans 

compter leurs ressources pour Dieu, la patrie et ses arti­

sans. Ces femmes pouvaient évidemment servir de modèle idéal, 

de solide justification au rôle de la femme que Laure Conan 

encourageait et qU'elle a exposé de façon particulièrement 

claire dans deux textes que nous allons à présent étudier: 

Si les Canadiennes le voulaient! Aux Canadiennes-françaises 

et Aux Canadiennes. Cette étude va nous permettre de 

compléter et de clore notre analyse tout en vérifiant si les 

conclusions que nous avons avancées jusqu'à présent collent 

à cette partie plus apparemment idéologique de l'oeuvre de 

Laure Conan. 

IV- Appels aux femmes: 

A- Si les Canadiennes le voulaient! 

Voilà un titre qui sent la leçon. Directe, sérieuse, 

engageante. On y interpelle sans détour une portion de la 

population: les femmes canadiennes-françaises 'et on promet, 

de manière alléchante parce que allusive, de meilleurs jours 

dont la venue serait entre les mains des femmes: Si les 

Canadiennes le voulaient... Qui suivra la leçon, verra ••• 

Le sermon qU'on S'apprête à subir après la lecture 

d'un tel titre débute étonnamment à la façon, toute fasci-

nante, d'une histoire: "c'était à Québec, par un soir 
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d'octobre dernier.,,67 L'auteur fait de ses lecteurs des 

confidents. On va nous raconter une conversation ayant 

. 68 
eu lieu chez une "charmante canadienne", Madame Dermant 

qui, en compagnie de sa nièce, Mlle du Vair, reçoit la 

visite d'un "vrai canadien,,69, M. Vagemmes. 

Le dialogue ne se perd pas en banalités. Dans un 

premier moment, les acteurs ·posent un diagnostic pessimiste 

sur l'état de la société: celle-ci est malade et pour cause, 

l'esprit de parti est en voie d'étouffer le patriotisme: 

Le patriotisme pour les po~itiques n'est 
plus guère qU'un cheval de bataille et 
une ritournelle de convenance; mais on a 
l'esprit de parti avec ses aveuglements 
~t ses étroitesses; avec ses puérilités 
et ses férocités. 7u 

Une fois le diagnostic établi, on s'interroge sur la thérapie 

à adopter, on cherche le soignant. M. Vagemmes est formel. 

Il sait, lui, à qui revient la fonction de guérir la société. 

On n'a pas à délibérer, ce devoir appartient aux femmes. Pour 

dissiper l'étonnement de Madame Dermant qui, curieusement, ne 

semble pas avoir entendu la voix de la nature, il assurera que 

sa prise de position n'est pas une décision personnelle, arbi-

traire ou contextuelle, mais une déduction fatale à partir de 

cette vérité: "Les hommes font les lois, mais les femmes 

71 font les moeurs ••• " Fervent défenseur de cette vérité, 

M. Vagemmes exprime, sans aucune timidité, sa croyance en 

l'influence morale des femmes sur les hommes: "Quant à moi, 

je crois que les Canadiens seraient le plus noble peuple de 

la terre, si les Canadiennes le voulaient.,,72 Les femmes 

peuv ent faire épanouir la nature d'élite, engourdie ou 
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~gar~e, du peuple canadien. Et tout irait mieux." Mad ame 

Dermant trouve son interlocuteur bien t~m~raire . La 

qualit~ des hommes d'aujourd'hui n ' ~prouve-t-elle pas 

73 
dangereusement ce beau rêve de "peuple le plus noble?" 

M. Vagemmes consent que "la virilit~ se fait rare,,74 mais 

il s'empresse d ' ajouter que "s i seulement les femmes vou-

75 laient s'y mettre " on verrait r~apparaître l ' homme des 

"t h ' 0' 76 e mps erolques ". Une question de Madame Dermant fait 

ensuite glisser la conversa tion des femmes à la politique . 

Homme d ' opinion, M. Vagemmes se lance alors dans une volubi le 

et s~vère pr~sentation de la politique, de l'esprit de parti 

et des hommes publics . La politique est " arène", "boue", 

, 1 ' 77 "pave 9 ace". Les hommes publics se laissent griser par 

le pouvoir, leurs soucis sont d'arriver, de se maintenir, de 

faire fortune 7S , et l e patriotisme chez eux est indignement 

rabaiss~ au niveau d' un instrument pour arriver à leurs fins . 

Que f aire , demande Mlle du Vair, pour que les "Canadiens 

d'aujourd ' hui ressemblent aux Canadiens d ' autrefOis?79, pour 

qU ' on retrouve le maître enchanteur? Le patriote? M. Vagemmes 

récidive : les femmes font les moeurs . Mais de nouveau, il 
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doit faire face au scepticisme de Madame Dermant qui cette fois, 

n 'a pas sa source dans la qualit~ douteuse des hommes mais dans 

l' absence de pouvoir réel pour les femmes: 

Dans ce bas monde, l'homme a l ' ind~­
pendance, l'autorité, l ' action . SO 

Dans ce c as que peuvent les femmes pour changer la société? 

Sans moyens r~els, comment agir? Notre "vrai canadien ", 

interlocuteur à l ' ~coute, donne une r~ponse qui relève, puis 



conteste cette objection de taille . C ' est un fait indé-

niable , les femmes n'ont pas l ' indépendance, l'autorité, 

l'action . Qu ' à cela ne tienne . Elles ont mieux . Elles 

ont de l ' influ~nce . Force mystérieuse, irrésistible, 

int érieur e: 

Madame Dermant : ••. l ' homme a l ' indépendance, 
l ' autorité , l ' action . 

M. Vagemmes : Très vrai . Et pourtant , mesdames , 
vous tenez entre vos faibles mains 
l ' avenir et l ' honneur des nations . 
Car si vous n'avez pas l ' action 
extérieure, vous en avez une autre, 
celle qui s ' exerce dans le vif et 
l e profond du coeur . Or, les 
grandes actions, commes les Sl 
grandes pensées, viennent du coeur . 

L ' action spécifique des femmes doit être dirigée vers le 

coeur . Or, justement, c'est le coeur des Canadiens- français 

qui est malade. Il est urgent d ' y cultiver les vertus chré-

tiennes et d'y dissiper le malsain esprit de parti . Pour 

cela, il est besoin de vraies femmes chrétiennes . Malheureu-

sement, celles- ci sont dissipées, inconscientes de leur rôle . 

"Ces pauvres cervelles"S2, par coquetterie et vanité , s'an-

glifient et dél a issent la tradition . M. Vagemmes n'a qU'un 

souhait: que les femmes connaissent leur rôle . Sinon la 

dégénérescence guette la nationalité canadienne- française . 

Mais, si on pouvait donc apprendre aux 
femmes à aimer comme il faut ; à aimer 
tout ce qU'elles doivent aimer, la 
patrie comprise . Au fond, vous n'avez 
guère autre chose à faire qu ' à aimer. 
Mais,tout est là : c ' est l a source de 
vie. 83 

Le rôle des femmes est d'aimer . Il va sans dire que c'est 

aimer d'une certaine manière, certaines choses . Aimer ne 
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voudrait-il pas dire , ici inculquer les vraies valeurs? Ce 

rôle d'amante spirituelle est incontestable, inscrit: 

84 "C 'est votre · champ". N' étant gratifié d 'aucun éc l at, 

ni d'aucune gloire, il est difficile . Mais cela ne fait 

qU'ajouter à son mérite, à sa discrète grandeur. Les 

femmes n'ont rien à envier aux hommes lorsqu'elles s'épui­

sent dans l'Ombre,85 à mettre la fierté nationale et la 

fierté de la foi dans les coeurs: 

Si vous faites cela, mesdames, vous 
aurez bien mérité de la patrie; et 
plus fait pour sa gloire que les 
guerriers et les hommes d'Etat, car 
vous aurez donné la force et la vie 
aux coeurs. 86 

Les rôles éclatants ne sont pas les plus méritoires . De 
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toute manière on peut demander beaucoup à ces "pauvres 

cervelles" c ar générosité et héroïsme leur semblent naturels .
87 

La société va mal ,disions- nous . Les hommes sont 

étourdis par le pouvoir, ils en ont oublié leur patriotisme . 

Rien n 'es t perdu. Reste à c onditionner les femmes à leur rôle. 

QU ' elles redeviennent, dans le privé,88 les inspiratrices et 

les éducatrices des vraies valeurs et l ' avenir est à nous . Et 

c'est un "vrai canadien" qui parle: 

••• si chaque Canadienne se disait: je 
veux que tous les miens fassent honneur 
à leur foi et à leur race. Sans manquer 
à personne, je veux rester française par 
le coeur, par les coutumes et par la 
langue: cela n'assurerait- il p a s plus 
l'avenir de notre nationalité que toutes 
les résolutions des assemblées publiqu es 
passées et futures?8 9 



B- Aux Canadiennes : 

90 
En 1913 , Laure Conan lance un deuxième appel aux 

femmes dont elle ne désespère pas, comme tend à le montrer 

l ' épigraphe qU'elle a choisi : "Le peuple canadien sera 

sobre si vous le voulez" . Et cette fois - ci, Laure Conan 

ne prend pas le temps de faire comme si elle nous racontait 

une histoire. Elle a reçu une mission, de provenance énig-

t · 91 . l d . t " ma lque , qUl a con Ul a commettre un sérieux opuscule, 

• J.. t· t . t· f· t d t ,92 t sOlgneusemen~ cons rUl , SClen l lquemen ocumen e e 

divisé en cinq parties . Dans son introduction, l ' auteur 

présente le problème, affirme la nécessité de l ' action 

féminine pour la résolution de ce problème et définit le 

type d'action à accomplir. 

La société est sérieu sement malade, elle est affectée 

du péril alcooli que . L'heure est grave. Laure Conan se 

fait alarmiste: ce mal "nous avilit", il 

On risque gros: la déchéance de la race . 

93 "ruine notre sang". 

L'action entreprise 

pour refouler le monstre s' avère inefficace : lois, sociétés 

de tempérance, congrès n'en viennent p a s à bout . Et les 

femmes qu'ont- elles fait? Laure Conan utilise la flatterie. 

Elle rappelle aux femmes leurs qualités naturelles qui en 

font par rapport aux hommes des êtres d'élite : 

L ' homme est pauvre en espérances, 
en compassion, en sympathie, en 
dévouement . Mais dans le coeur 
de la femme, il y a des richesses 
inépuisables. 94 

Les femmes ont une nature telle qU'elle supporte mal les 

horreurs qU'entraîne l'alcoolisme . Elles possèdent les 
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ressources pour combattre le mal et de plus, leur rôle fait 

d'elles les maîtresses des coutumes, usages, modes et moeurs. 

Les femme s n ' ont pas le choix, elles doivent s'impliquer, 

auxiliaires de l'Eglise,95 dans la lutte anti- alcoolique : 

Canadienne, il faut que tu veuilles 
vouloir ce que tu dois vou lo ir . 96 

Laure Conan se charge de la convaincre cette canadienne et 

cette autre ••• No us allons reprendre son texte partie par 

partie en conservant les titres: 

Les préjugés : Le préjugé principal que va combattre 

Laure Con an dans cette partie est celui que les femmes 

pourraient exprimer ainsi : "Les hommes sont les maîtres ••• 

97 qu ' y pouvons- nous?" Notre auteur n ' en est pas à son 

premier affrontement avec ce préjugé . C'est la bataille de 

son oeuvre, et dans ce texte, sa rhétorique est au point, 

elle se déploie machinalement . Elle glisse, du rôle dévolu 

à la s upériorité sur les hommes, au devoir . Les femmes 

peuvent tout et ce, sans avoir à s'agiter dans la politique, 

sans avoir à risquer l a corruption dans le monde . Elles ont 

"l'influence souveraine" . 98 Non seulement l'influence de 

la femme peut changer la f~ du monde / mais un refus de sa 

part à exploiter cette force condamnerait l'homme à l ' impuis-

sance face aux problèmes sociaux à résoudre : 

L'homme organise les assemblées, les 
as sociat ions; il peut faire de sages 
règlements, d'éloquents, de retentis­
sants discours, mais on ne rend un 
peuple sobre ni avec des lois, ni avec 
des discours. Il y faut l'influence 
de la mère À de la soeur, de l'épouse, 
de l'amie.'::i9 

Le devoi!oge la femme lui est intime et il s ' avère vital pour 

158 



la société. Laure Conan tente de communiquer sa conviction 

en ce qui a trait au rôle des femmes, qu'elles-mêmes fauti-

vement méconnaissent ou dramatisent: 

Ne craignez pas [nous dit-elle] plus 
la peine et la fatigue que les grandes 
douleurs. La mère est vouée au sacri­
fice. C'est son honneur, c'est sa 
gloire.10l 

Ce gue peuvent les mères: En tant que mères, les 
1 

femmes possèdent le pouvoir de celui qui contrôle l'éduca-

tion (on ne parle pas bien entendu d'instruction) ce qu i 

dans l'esprit de Laure Conan n'est pas peu: "Qui est maître 

102 de l'éducation peut changer la face du monde." Par édu-

cation, Laure Conan entend la formation de la conscience et 

l 11 t t ,. " l' . ,,103 se on e e "aucun ac e n'es super leur a ce Ul-Cl. Notre 

auteur ne lésine pas lorsque besoin est de valoriser le rôle 

d'éducatrice des femmes. Reste à savoir ce que les mères 

doivent imprimer dans les consciences. Pour contourner la 

difficulté et orienter sa pédagogie, la mère doit tenir compte 

de ce qui est, c'est-à-dire la vie, ré alité inéluctable,et de 

ce qui doit être, c'est-à-dire l'esprit chrétien. 

Première règle négative: ne faites p a s de vos enfants des 

jouisseurs. Etant donné que "la vie est une épreuve, la 

104 terre un lieu de passage". 

Deuxième règle: inculquer à l'enfant les éléments de base de 

la sainteté: maîtrise de soi, renoncement, application au 

devoir, etc •••• 

Ce gu e peuve n t les j e unes filles: Les reco mman d a t i on s 
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de Laure Con an s'adressent à des jeunes filles donc possiblement, 



à de futures . épouses. Nous aurons par le fait même droit 

à quelques sorties sur le mariage et ses fatalités. D'abord 

un rappel à l'ordre. Les jeunes filles n'ont pas qu'à 

plaire et à s'amuser. Parce que "Dieu ne crée pas d'êtres 

de luxe et de fête".105 Les jeunes filles ont déjà aussi 

des responsabilités, un devoir: 106 le "rayonnement moral". 

Celui-ci est effectif, réussi, si sont réveillées au contact 

de la Jeune fille des "énergies dormantes, les nobles et géné-

mb .t. ,,107 reuses allons • Tout en s'efforçant de rayonner morale-

ment et en s'instruisant si elles en ont la chance, les jeunes 

filles, en tant qu'épouses virtuelles, ne doivent absolument pas 

, . , 108 . 
negliger l'apprentissage de la "science du menage". ACqUl-

sition .indispensable pour le bonheur du foyer et qu'il ne faut 

pas sous-estimer: "L'art de dépenser et d'économiser à propos, 

avec intelligence n'est pas moins difficile que l'art de 
. 109 

gagner de l'argent." En ce qui concerne le mariage, le 

moins qU'on puisse dire c'est que Laure Conan n'en a pas une 

c9nception très romanesque. Le mari est un maître pour qui il 

faut entretenir un foyer paisible et agréable sinon il risque 

de se tourner vers les hôtels, les clubs, l'alcoolisme.
110 

Pour prévenir cette catastrophe, l'épouse doit reléguer ses 

ennuis personnels aux oubliettes à la manière d'Elisabeth 

Moyen, l'hérolne de L'Oublié, et faire en sorte que le mari 

jouisse d'un climat agréable, apte à l'éloigner des funestes 

tentations extérieures: 

Pour la femme il y a, dans le mariage, 
bien de l'abnégation de soi, bien de 
l'immolation ( ••• ) Un mari veut trouver 
à son foyer une détente à ses fatigues, 
à ses préoccupations, à ses ennuis. Il 
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faudra lui dissimuler les vôtres, taire 
v o s souffrances . La femme doit répan­
dre la joie autour d ' elle . lll 

Pas d ' ivrognerie inguérissable: Quelques lignes 

pendant lesquelles Laure Conan s ' ap itoie sur l e s mal h e ureuses 

mariées à d es ivro gnes . Sa sympathie ne saurait cependant 

pas s ' arrêter à l'apitoiement . L ' au teur devient une compré-

hensive femme de conseil, de soutiep . Elle recnmmande à c es 

femmes éplorées de se garder de la "noire tristesse", de 

prier beaucoup, o n ne s a it j amais: 

à l ' action de Dieu . ,,11 2 

"Qui prescrira les bornes 

Si l'alcoolisme disparaiss a it : A l a fin, l'auteur fait 

briller le mirage du règne de la tempérance . $125,000,000 . 

stupidement dépensés en consomma tion de spiritueux alors qu'ils 

pourraient être utilisés pour le développe ment du pays . Il 

faut s'imaginer ce qU ' on manque et cesser d'être fatalistes . 

Laure Conan rappelle u ne dernière fois le rôle des femmes, ces 

créatrices de mentalités, et semble même souhaiter, pour plus 

d ' effic acité , une espèce de regroupement de celles- ci d ans 

l'attente de l ' éden où les hommes seront honnêtes et sobres et 

les femmes pieuses et gaies . 

Il faut c réer une opinion publique, une 
mentalité no uvelle . Les parlements font 
les lois, mais les femmes font les moeurs 
qui précèdent les lois et les rendent 
possibles . 11 3 

Si vous vouliez vous unir , v ou s enten dre, 
user de v os moy e n s de persuasion , d ' in­
fl u e nce, qu e d' occ a s i o ns de bo ire vou s 
ferie z prompteme n t d i sp ar a ître . 11 4 
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v- Conclusion: Laure Conan ou le sexisme rentable 
revu par une femme : 

L'homme a l'autorité, l ' action bruyante, 
éclatante, mais votre action intime et 
profonde est plus efficace, plus bien­
fais ante . Dans l'océan les trombes 
n'ont pas la force des courants cachés, 
et dans l'humanité l'influence occulte 
de la femme es t la plus puissante. Il s 

Si vous n 'avez pas l ' autorité , vous 
avez le charme, - l'influence souveraine, 
irrésistible, et vos devoirs sont le 
fondement de la vie sociale comme de la 
vie humaine. 116 

Une société dont la morale opposait le spirituel au 

matériel et le masculin au féminin n ' avait pas de quoi 

s'étonner à la lecture des propos orthodoxes de Madame Laure 

Conan. Ce n'est d'ailleurs pas à cause de l'originalité de 

sa pensée que Laure Conan nous apparaît d'un intérêt indé­

niable . Mais à cause, principalemént, de sa dextérité rhéto-

rique à exposer et à justifier des modèles préexistants . A 

cause de son art justificateur . En parcourant son oeuvre, on 

décèle une plaidoirie, flatteuse pour les femmes , en faveur 

de la rentabilité d ' une société sexiste . Rentabilité indivi-

duelle : accomplir le devoir dévolu à son sexe constitue une 

a ssurance de salut. Rentabilité sociale: le domaine d ' action 

attribué aux femmes s'avère essentiel pour la santé de la 

société. 

1- La morale est pour les femmes: 

L ' oeuvre de Laure Conan assume la morale religieuse où 

la vie terrestre est conçue comme une épreuve à traverser afin 

de mériter le bonheur de l'au- delà, immatériel, éternel, comblé 
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d'amour par le Dieu-Père ou le Dieu-époux. On affirme donc 

une opposition axiologique entre le matériel et le spirituel. 

Or dans l'oeuvre de Laure Conan, la cote assignée aux deux 

éléments de cette opposit i on semble se transférer à d ' autres 

é léments d'une oppositi on similaire: corps/âme ou coeur; 

politique/patriotisme; extérieur/in térieur. 117 La femme 
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quant à elle se voit investie des qualités et des fonctions 

associées aux champs positivement cotés de l'intérieur, du 

coeur et des valeurs, de sorte qu ' à ces oppositions axiolo­

giques vient s ' en ajouter une nouvelle, entre l ' homme et la 

femme, dont le second terme rejoint le côté et la cote du 

spirituel. Il est plus noble de s ' affairer à l' éduc ation des 

coeurs que de risquer la corruption dans ce monde où l ' héroïsme 

se fait rare . La rhétorique de la morale sociale , calquée sur 

celle de la morale religieuse, propose aux femmes une compen­

sation axiologique à leur manque apparent d ' autor ité extérieure . 

2- Peu importe la misère, c'est le résultat qui compte : 

Même si la morale procure une consolation aux femmes en 

intégrant l a matière de leur rôle dans la liste des bonnes 

choses, il demeure que ce rôle , qu 'on l ' appelle "service de la 

souffrance" ou "influence souveraine" , exige une bonne dose 

d'altruisme et promet peu de gr atifications matérielles ou 

psychologiques, qU 'on pense au prestige, à la gloire ou à 

l'argent. Laure Conan, pour sa part, semble peu sensible à ce 

type d ' argument . Pour elle, la satisfaction égoïste ou l'inté­

rêt hédoniste immédiat que pourrait rapporter une fonction 

sociale ne contribue pas à sa valeur réelle . Celle-c i se 



mesure à ce qU'en retirent la société et l'individu sur le 

plan spirituel ou moral. Le rôle de la femme qui consiste 

à veiller pieusement et stoïquement sur les coeurs et les 

moeurs se révèle des plus rentables pour une société qui veut 

protéger sa religion et ses origines . 
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Notes (Deuxième partie) 

(1) Gisèle Méliand: amoureuse de C. Garnier, héros. 
Elisabeth Moyen: amoureuse de L. Closse, héros. 
Thérèse d'Autrée: amoureuse de Jean de Tilly, héros. 
Guillemette de Muy: amoureuse de Jean de Tilly, héros. 
Thérèse Raynol: approximativement la moitié de la 
nouvelle est constituée de lettres ou d'extraits de 
son journal intime. 
Angéline de Montbrun: une bonne partie du roman donne 
à lire des extraits de son journal: "feuilles 
détachées". 
Marcell~ et Faustine: on nous donne à lire leurs jour­
naux intimes. 

(2) Roland Barthes, "Introduction à l'analyse structurale des 
"récits", Communications, 8 (1966) p. 9. 

(3) Les citations sont extraites des Oeuvres romanesques 
(Mtl., 1974-75). Les pages sont indiquées entre paren­
thèses. 

(4) Dans Un Amour Vrai, La Vaine Foi et l'Obscure Souffrance, 
les personnages masculins sont introduits par l'héroïne 
dans son journal. Pour ce qui est d'Angéline de Montbrun, 
le père apparaîtra dans la section intervenants idéolo­
giques. Quant à Maurice Darville (Angéline de Montbrun) 
nous avons jugé pouvoir faire l'économie de son étude. 

(5) Louis Althusser, "Idéologie et appareils idéologiques 
d'Etat", La Pensée (juin 1970) p. 31. 

(6) Laure Conan, Angéline de Montbrun (Mtl., 1974) pp. 139, 
147 et 103. 

( 7) " A l'Oeuvre et à l'Epreuve (Mtl ., 1975) p. 27 . 

(8) Cette conviction serait signifiée par des express ions comme: 
"Sachez-le bien", Ch. de Montbrun, Angéline de Montbrun 
(Mtl., 1974) p. 118. 
"Crois-moi", la mère, L'Obscure Souffrance (Mtl ., 1975) 
p. 80. 
"Je vous affirme", le prêtre, Ibid., p. 85. 

(9) Laure Conan, Angéline de Montbrun (Mtl., 1974) pp . 104 et 128. 

(10) Ibid., p. " 108. 

( 11) Laure Conan, La Sève Immortelle (Mtl., 1975) p. 209 . 



(12) ", L'Obscure Souffrance (Mtl., 1975) p. 64. 

(13) ", Ibid., p. 66. 

(14) Thérèse Raynol n'est pas dite "belle". Par contre on 
lui sait une belle voix et du succès dans le monde. 
Faustine est la seule héroïne dont l'aspect physique 
demeure pour nous un mystère. Son corps est tu, son 
nom n'est dit qU'une seule fois, elle incarne l'obscure 
souffrance. 
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(15) Ch. Garnier, fiancé de Gisèle, tente de" lui faire épouser 
son idéal. Il lui propose une espèce de mariage mystique. 
Dans l'édition de 1943 de A l'Oeuvre et à l'Epreuve, on 
peut lire cette phrase: "Chère soeur, disait Charles 
Garnier, ce que j'ai à vous demander va vous paraître 
d'abord bien terrible; mais il y a de la saine "vigueur 
en vous, et vous m'aiderez, j'en suis sûr, à répondre 
aux desseins miséricordieux de Notre-Seigneur". p. 116. 

L. Closse épouse Elisabeth Moyen sans intention d'aban­
donner son idéal de soldat de la patrie: " ••• il 
apercevait, comme en rêve, son foyer, où Elisabeth 
l'attendait, inquiète, passionnément aimante." 
Laure Conan, L'Oublié (Mtl., 1975) p. 275. 

J. de Tilly doit épouser Thérèse d'Autrée puis épouse 
Guillemette de Muy pour son patriotisme, semble-t-il. 

(16) Ch. Garnier veut suivre Brébeuf et Champlain. Il annonce 
sa volonté de partir missionnaire. ' 

L. Clos se ne songe qu'à protéger sa patrie. Il par~ 
combattre contre les Iroquois. 

J. de Tilly ressent de la honte , à être amoureux. Sa 
mère encourage ce sentiment et le tourne vers un amour 
plus propice à l'accomplissement de son devoir patriotique. 

(17) Ce n'est pas un idéal qui le fait fuir mais son incapacité 
à dépasser l'enveloppe charnelle de son amoureuse. "Si 
Maurice avait la délicatesse de mon père, peut-être 
aurait-il pu me faire oublier que je ne puis plus être 
aimée." Laure Conan, Angéline de Montbrun (Mtl., 19 74) 
p. l 71. 

(18) Cf. section: personnages féminins secondaires. 

(19) Pour Angéline, c'est un peu différent. Elle se tourne vers 
Dieu pour s'affranchir des hommes, incapables d'aimer une 
femme physiquement ingrate. Die~ lui, aime l'essenti el, 
l'âme. 

( 20) Cf. section: des déclarations s ur les femmes. 

( 21) Cf. section: des déclarations sur les femmes. 



(22) "Mon fils, gardez toujours au fond de votre coeur le 
souvenir de cet ange [Thérèse Raynol] que Dieu avait 
mis sur votre route pour vous conduire à lui. Ce 
qU'elle a fait pour vous est l'héroïsme de la charité." 
Laure Conan, Un Amour Vrai (Mtl ., 1974) p. 71, souligné 
par moi. 

(23) Physionomies de saints (Mtl., 1913) p. Il. 

(240 Nous excluons de notre étude les vies de saints et 
nous y intégrons un texte adressé aux femmes ayant 
pour titre: "Ce qui s'est déjà fait peut se faire 
encore", Ibid., pp. 88-91. 

(25) Laure Conan, Physionomies de saints (Mtl ., 1913) p. Il. 

· (26) Ibid., p. 33. 

( 27 ) Ib id., P • 46 • 

(28) Ibid., p. 79. 

(29) Ibid., p. 79. 

(30) Ibid., pp. 12 et 97. 

(31) Ibid., p. 33. 

(32) Ibid., p. 110. 

(33) Ibid., p. 46. 

(34) Ibid., p. 55. 

(35) Ibid., pp. 73-4 . 

(36) Ibid., p. 103. 

(37) Ibid., p. 72. 

(38) Ibid., p. 101. 

(39) Ibid., p. 79. 

(40) Les saintes sont des épouses du Christ. "ô mon Epoux . 
céleste", Ibid., p. 40; "mon cher et tendre Epoux", 
Ibid., p. 72 . 

(41) Au sujet de Sainte Zite, Ibid . , p. 38 . 

(42) Ibid., p. 88. 

(43) Ibid., p. 91. 

(44) Ibid., p. 71. 
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(45) Ibid. , p. 76. 

(46) Ibid. , p. 109. 

(47) Ibid. , p. 134. 

(48) Laure Conan, Silhouettes Canadiennes (Québec, 1917). 

(49) Ibid. , p. 7. 

(50) Ibid. , p. 37. 

(51) Ibid. , p. 57. 

(52) Ibid. , p. 143. 

(53) Ibid. , p. 162. 

(54) Ibid. , p. 168. 

(55) Ibid. , p. 57. 

(56) Ibid. , p. 61. 

(57) Ibid., p. 38. 

(58) Ibid. , p. 6l. 

(59) Ibid. , p. 81. 

(60) Ibid. , p. 152. 

(61) " ••• et si l'éducation est la communication de l'intime, 
que n'ont-elles pas déposé au fond des coeurs de foi 
robuste, de saine vigueur, d'héroïque vaillance." . 
Ibid., p. 192. 

(62) Ibid., p. 154. 

(63) Ibid., p. 193. 
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(64) " ••• de sa vie tr~s sainte [Marguerite BourgeoysJ rayonne­
ront ~ jamais les enseignements les plus élevés, les plus 
fortifiants", Ibid., p. 66. 

(65) Ibid., p. 194. 

(66) Il ne s'agit pas ici de percer les intentions de l'auteur 
mais de rendre patente la cohérence idéologique d'une 
série d'écrits. 

(67) Laure Conan, Si les Canadiennes le voulaient! (Mtl., 1974) 
p. 39 . 

( 68) Ibid., p. 39 . 



(69) Ibid., p. 71. 

(70) Ibid., pp. 40-1. 

(71) Ibid., p. 41. 

(72) Ibid., p. 42. 
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(73) Soit dit en passant, cette remarque n'est pas sans rappeler 
, notre section: le maitre désenchanteur o~ l'on voit 

l'homme toujours en possession du pouvoir bien qu'amputé 
des qualités du maitre. 

(74) Ibid., p. 42. 

(75) Ibid., p. 42. 

, (76) Ibid., p. 42. 

(77) Ibid., p. 43. 

(78) Ibid., p. 44. 

(79) Ibid., p. 51. 

(80) Ibid., p. 51. 

(81) Ibid., pp. 51-2. 

(82) Ibid., p. 54. 

(83) Ibid., p. 57. N'est-ce pas ce à quoi Laure Conan s'est 
acharnée: apprendre aux femmes à aimer mais comme il faut. 

(84) Ibid., p. 58. 

(85) Ibid., p. 58 . 

(86) Ibid., p. 59. 

(87) Ibid., p. 59. 

(88) " ••• je ne souhaite pas vous voir jamais sur le husting, ni 
aux polIs.", Ibid., p. 67. 

(89) Ibid. ,pp. 68-9. 

(90) Aux Canadiennes (Québec, 1913) Nous utilisons l'édition de 
1919, Québec, L'Action Sociale . 

(91) Bien que la mission soit publique: "L'on me charge, Mesdames, 
de vous dire ce que la patrie attend de vous en ce grave 
péril." p. 80. Celui (ou celle) qui lui confia demeure 
malheureusement pour nous, non identifié. 



(92) "D'après la science ••• " p. 9l. 
"D'après la science ••• " p. 96 . 

( 93 ) Ib id., P • 79 • 

(94) Ibid., p. 850 

(95) "L'Eglise n'a point d'auxiliaires qui puissent vous être 
comparées"., Ibid., p. 85. 

(96) Ibid., p. 87. 

(97) Ibid., p. 89. 

(98) Ibid., p. 89. 

(99) Ibid., p. 93 . 
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(100) "La femme a le devoir de sanctifier la vie, elle a le devoir 
d'ennoblir les rapports sociaux.", Ibid., p. 93. 

(101 ) Ibid. , p. 96 . 

(102·) Ibid. , po 97 . 

(103) Ibid. , p. 97 . 

(104) Ibid. , p. 1000 

(105 ) Ibid. , p. 1020 

(106) Ibid. , p. 104. 

(107) Ibid . , p. 104. 

(108) Ibid. , p. 105. 

(109) Ibid. , p . 105. 

(110) Ibid. , p. 105. 

(111 ) Ibid.,pp. 107-8. 

(112) Ibid. , po 109 . 

(113 ) Ibid. , p. 114. 

(114) Ibid., p. 113. 

(115 ) Laure Conan, Aux Canadiennes (Québec, 1919) p. 92. 

(116 ) Ibid. , p. 89 . 

(117) En ce qui a trait à la notion de "transfert de cotes" 
voir l'article de' M. Claude Panaccio,"Des phoques et 
des hommes", Philosophigues, VI: 1 (avril 1979) pp.45-63. 



CONCLUSION 

Il faut, a écrit une de nos candidates, 
lire les romans sans hâte et sans fièvre, 
avec son intelligence et non avec sa 
sensibilité. Nous laissons aux névrosés 
l~ curiosité de l'aventure et la course 
au dénouement. Je veux d'abord être 
renseignée sur l'auteur, sa vie, ses 
théories artistiques, ses idées, ses 
haines, ses croyances ou son incroyance. 
Je veux savoir ce que pensent de lui les 
bons critiques et les honnêtes gens. Je 
lirai ensuite son ouvrage avec lucidité, 
en appréciant la vraisemblance des aven­
tures, la vérité des caractères, la no­
blesse de la pensée, la beauté de la -
forme, la richesse et l'exactitude du 
vocabulaire. 

Cette méthode est naturellement impra­
ticable pour toutes les jeunes filles 
qui n'ont pas suivi un cours sérieux de 
littérature française, et nous sommes 
d'avis que la lecture des romans est très 
dangereuse pour celles-là. l 

(René Gautheron, prof. de littérature 
française à l'Université Laval, 1918) 

Ce passage d'un article sur le roman français au 

XIX ème siècle illustre, de façon assez étonnante, la 

première partie de notre mémoire intitulée: "Laure Conan: 

un écrivain mOdèle." 

. Gautheron et sa "candidate" expriment une attitude 

pour le moins prudente face aux romans. C'est une attitude 

similai re que nous avons rencontré e dans beaucoup de cornrnen-

taires s ur l a littérature du XIX ème s i ècle a u Cana da-fr anç ais. 



La crainte de voir le peuple canadien-français abandonner, 

sous l'influence de la littérature romanesque étrangère, des 

valeurs essentielles à sa survie, justifiait la plupart du 

temps une telle prise de position. Une résistance à la litté-

rature indésirable s'est organisée. Une classe cultivée~ 

religieuse et influente a pu propager, à l'aide des appareils 

idéologiques d'Etat 2 , une idéologie de la littérature complice 
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de l'idéologie dominante. Une institution, l'Eglise, possédait 

dans son réseau de pouvoirs, en plus de l'appareil religieux 

proprement dit, deux appareils idéologiques fort utiles dans 

ce contexte d'assainissement littéraire, l'école et la culture. 

C'est ainsi que l'ultramontanisme s'imposa. C'est ainsi, en 

p~rticulier, qU'apparurent des revues dont les soucis furent 

d'oeuvrer à l'alliance de la religion et des lettres (La Revue 

Canadienne), de procurer de saines lectures (La Voix du précieux 

Sang) ou de reproduire le type féminin (Le Coin du Feu). C'est 

ainsi que fut définie une critique, mère poule de la morale. 

C'est ainsi que dans les écoles furent distribués comme prix 

des livres, au contenu vérifié et irréprochable, à des élèves 
• 

déjà modèles. Clergé, école, revues, critique, tous ces 

.appareils idéologiques valorisent face à la littérature, le 

genre d'émotion qu'exprime fièrement et avec une conviction 

qui semble tout intérieure et réfléchie, la "candidate" de 

M. Gautheron. 

Celle-ci nous fait part également de son intérêt à 

connaître les idées d'un auteur, sa vie et la réaction qU'il 

suscite auprès des critiques et des "honnêtes gens". Nous 



avons partagé cet intérêt pour ce qui est de Laure Conan. 

Nous avons cherché à le satisfâire en examinant quels 

types d'écrits Laure Conan a produit~, à quelles valeurs 

principales elle souscrivait, dans quelle mesure sa pratique 

coincidait avec l'idéologie dominante et finalement de quelle 

façon la critique et les "honnêtes gens" reçurent ses 

oeuvres. Grâce à des écrits élogieux pour le passé et ses 

valeurs, qui mettent en scène des personnages en quête d'un 

absolu moral, Laure Conan s'est attirée les bonnes grâces 

des "honnêtes gens" et les dithyrambes de la critique. Tout 

était au point. Laure Conan, bien adaptée à l'idéologie 

dominante, fut adoptée par les appareils idéologiques du 

clergé, surtout ultramontain. Sa représentation de la femme 

devait pouvoir faire son chemin ••• 

Laure est de la race des écrivains 
"qui entraine~t" 

(Henri d'Arles, Estampes, 1926, p. 98) 

Nous croyons avoir réussi à le montrer au cours du 

présent mémoire, on peut aborder Laure Conan en tant qu'agent 

idéologique ayant collaboré, par le truchement de prescrip-

tions formulées à l'endroit des femmes surtout, à l'épanouis-

sement d'une société chrétienne et française et au règne de 

son clergé. Il serait sans doute plus approprié de revenir 

sur la mécanique évaluative qui déclenche et fait fonctionner 

dans ses oeuvres une représentation valorisante et "entraî-

nante" du role traditionnel de la femme. 
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La morale constitue le démarreur logique de cette 

représentation. Une fois les postulats moraux énoncés, on 

assiste à un transfert de cotes qui convertit les personnages 

en héros et héroïnes ou qui les présente comme déviants. Les 

axiomes mora,ux, les prédicats attribués aux personnages 

masculins et aux personnages féminins et parfois même les 

attributs prêtés à un seul agent, forment des classes dont 

les contenus s'opposent. La morale oppose le spirituel au 

matériel, le devoir au plaisir, l'âme au corps; l'homme 

actif s'oppose à la femme passive et admirative, la dualité 

entre l'idéal et le bonheur tourmente le héros. Mais les 

personnages de Laure Conan sortent grandis de leur aventure 

moralement périlleuse, dignes d'être érigés en modèles. Les 

personnages masculins préfèrent la morale au confort, ils se 

transforment en héros. Les héroïnes, en aidant et en suppor­

tant des héros, fanatiques des bonnes valeurs, s'en voient 

valorisées et suggèrent de la sorte aux êtres de leur sexe 

que c'est ainsi qU'il faut agir. Si dans l'oeuvre romanesque, 

la représentation de la femme se voit évaluée positivement 

par un transfert de cotes qui va de la morale au héros et du 

héros à l'héroïne, le fonctionnement est quelque peu différent 

en ce qui concerne les récits historiques et hagiographiques 

et les textes Si les Canadiennes le voulaient! et Aux Cana­

diennes. 

Les saintes ne craignent ni les souffrances, ni la 

mort. Leur vie est tout entière tournée vers Dieu et les 

valeurs spirituelles. Elles servent à Laure Conan d'exemples-
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limites dans l'élaboration de son idéologie sur le rôle de 

la femme. Ces saintes femmes reçoivent trois compensations: 

l'amour de Dieu, la reconnaissance de l'Eglise et une 

notoriété publique souvent équivalente à celle des grands 

hommes. Dans ses récits historiques et hagiographiques, 

Laure Conan utilise, dirions-nous, la comparaison égalisa-

trice. L'action spécifique des femmes qui consiste à aimer, 

à souffrir, à aider se présente comme aussi · utile pour 

l'individu et aussi profitable pour la société que l'action 

plus éclatante des hommes. 

Dans les textes de Laure Conan, Si les Canadiennes 

le voulaient! et Aux Canadiennes, la technique vise moins à 

égaliser qu'à comparer, à l'avantage de la femme, les sphères 

d'actions féminines et masculines. Ces sphères forment deux 

classes distinctes et en opposition. Mais cette fois, ce 

n'est pas l'héroïne qui rejoint le héros, ce n'est pas le 

geste de la sainte qui compte autant que .celui du roi, c'est 

la nature de la femme avec ses richesses inépuisables et le 

pouvoir discret qU'elle implique qui vaut davantage que celle 

de l'homme. La femme n'a pas intérêt à revendiquer d'autres 

fonctions, elle possède les plus importantes: 

Les parlements font les lois, mais 
les femmes font les moeurs qui 
précèdent les lois et les rendent 
possibles. 3 

La société n'a pas intérêt à ce que les femmes changent, car 

une femme qui est une vraie femme et donc une bonne femme 

peut tout et surtout former de bons citoyens: 
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Madame, c'est sur vos genoux que se 
forment les hommes, les citoyens. 4 

A cause principalement de l'intérêt que suscite 

présentement au Québec la problématique de l'idéologie, 

Laure Conan réapparaît aujourd'hui comme un écrivain 

extrêmement fascinant et éclairant. Toute son oeuvre 

fait écho à l'idéologie ultramontaine et conservatrice 

que plusieurs historiens du XIX ème siècle canadien-français 

ont déjà décrit et elle présente de plus l'avantage parti-

culier de nous instruire sur l'histoire des femmes au Québec. 

Les lignes maîtresses de l'idéologie du rôle traditionnel de 

la femme ont été maintes fois analysées et attaquées mais 

il reste que l'oeuvre de Laure Conan renferme des renseigne-

ments précieux sur le mode de justification de cette idéologie 

et sur son intégration au reste des valeurs sociales et cul tu-

relles. En outre, Laure Conan en tant que première romancière 

canadienne-française constitue un élément de choix pour qui 

veut se renseigner à la fois sur la situation de la femme et 

de la littérature à la fin du siècle dernier. Nous avons 

quant à · nous tenté de contribuer à une meilleure connaissance 

des idéologies, de l'histoire des femmes et de la littérature 

au Canada-français en abordant Laure Conan comme porte-parole 

de l'idéologie "clérico-nationaliste" auprès des femmes cana-

diennes-françaises. 
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Notes (Conclusion) 

(1) René Gautheron, "Le roman français au XIX ème siècle", 
La Revue Canadienne (1918) p. 260. 

(2) Voir l'article de L. Althusser, "Idéologie et appareils 
idéologiques d'Etat", La Pensée (juin 1970). 

(3) Laure Conan, Si les Canadiennes le voulaient! (Mtl., 
1974) p. 41. 

(4) Ibid., p~ 57. 
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